
“Le Canada ret une nation souve­
raine et ne peut avec docilité «:cepter 

* de la Grande-Bretagne, ou Je; Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l'attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britann.que 
des nations, mais envers e Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
aarvice au Commonwealth. ”
(is-x-jT) Lord TWEEDSMUIR

LE DEVOIR / Montréal, lundi 1! octobre 1943
' ■ . ■ — ■ ! . ■ ! -----------

REDACTION IT ADMINISTRATION 
4S0 EST. NOTRE-DAME 

MONTREAL

TOUS LES SERVICES
TELEPHONE t BEUi» iSSl*

SOIRS, DIMANCHES ET ESTES 
AdministritiM t BEUir 3361
Rédaction t Bllolr 2984
Gérant i ‘ Bllair 3361

-------- —    ................... — ■ .. ..      ——— —— - . . , -   ■ ,,,   —     1   

M, Maxime Raymond expose le programme du Bloc populaire
Ottawa appuie-t-il d avance Londres?

L« Canada et la politique internationale anglaise
Pourquoi le Bloc vise à la fois Ottawa et Québec

La propagande impériale précise ses objectifs. La Ga 
zette de Montréal publiait la semaine dernière (6 octobre) 
une dépêche spéciale de Londres commentant l’arrivée inat­
tendue en Grande-Bretagne de M. Jan-C. Smuts, premier 
ministre de l’Afrique-du-Sud, homme politique britanni­
que aux vues impérialistes bien connues. Le correspondant 
anonyme du quotidien montréalais rattachait la visite de 
M. Smuts aux problèmes qui se posent à l'heure présente 
en Méditerranée, oà la Russie chercherait à obtenir des 
avantages qui ont fait longtemps l’objet des convoitises de 
la politique extérieure de la Russie tsariste. Les Nations 
Unies ont aussi à régler la question de l'empire africain 
de l’Italie. M. Smuts a la réputation d’être une autorité 
en matièrf de politique africaine. Qui sait? la Somalie ita­
lienne intéresse peut-être l’Afrique-du-Sud, Le journaliste 
anglais est-fort discret là-dessus.

» « *
Il l’est beaucoup moins lorsqu’il s’agit de l’attitude 

d’ensemble que doivent adopter les membres du Common­
wealth des nations britanniques. “Les problèmes soulevés 
par les pourparlers russes, dit-il, ont révélé, même à ce 
stage préliminaire (de discussion), que les principaux 
membres du Commonwealth pensent de plus en plus de 
la même façon dans le domaine international. L’auteur de 
cette dépêche a obtenu, de quelqu’up en mesure de ie sa­
voir, l’assurance que Us gouvernements d’Ottawa, de C.an- 
berra, de Pretoria et de Wellington partagent le réalisme 
du Royaume-Uni, par opposition aux vues plus détachées 
qu’entretient Washington au sujet des engagements 
d'après-guerre”. Le journaliste ne prend pas la peine d’ex­
pliquer ce qu’il entend par le réalisme du Royaume-Uni. 
Il se contente de l’opposer aux vues plus détachées de 
Washington en ce qui regarde les obligations d’après- 
{v.erre.

L’auteur de la dépêche continue son exposé: “L’éloi­
gnement du continent européen, que l’on accepte ordinai­
rement comme la raison pour laque le la population des 
Etats-Unis entretient, sur les affaires mondiales, des vues 
différentes de celles de la population anglaise, n’a pas 
affecté au même degré les Dominions, à cause de leurs 
liens étroits avec la mire-patrie. On assume, pat consé­
quent, que M. Anthony Eden et même, plus fard, 
M, Churchill, entameront les conversations tripartites 
avec l’appui complet des Dominions’’. Si tel est le cas, 
M. Mackenzie King n’a pas jugé opportun de faite con­
naître sa politique étrangère à U population canadienne; 
celle-ci n’a-t-elle pas le droit de savoir à quoi son gouver­
nement l’engage? Si tel n’est pas le cas, pourquoi tolérer 
que l’on fasse croire aux gens du Royaume-Uni, des Etats- 
Unis et des membres du Commonwealth que le Canada 
appuie d’avance la politique internationale de Londres?

* * *
Le correspondant anonyme de la Gazette part de ce 

point pour préconiser le resserrement des liens impé­
riaux. Il prétend que l’on peut déduire de l’unaninitté- de 
vues des Dominions de belles promesses d avenir en ce qui 
concetne les projets d’après-guerre. Il place en tout pre­
mier lieu le problème de la sécurité ou de la défense, cha­
que Dominion s’entendant avec la Grande-Bretagne sur le 
temps à consacrer et l’argent à affecter à la défense i de 
l’Empire?] contre l’agression. Il s’agira ensuite de résou- 
dre le problème de la démobilisation qui affectera les dif- 
férentes parties de l’Empire à des degrees divers. ‘ Enfin, 
dit le journaliste, les Dominions et 1 Angleterre étudie­
ront le problème du commerce d’après-guerre”. Tout le 
monde sait, en effet, que les questions de commerce sont 
au premier rang des préoccupations du gouvernement de 
Londres. Le journaliste n’apprend rien de neuf à ses lec­
teurs lorsqu’il laisse entendre que l’Angleterre cherchera a 
faire prévaloir une politique commerciale interimpériale.

L’auteur est propagandiste habile. “Il n’y a tien, 
dit-il, qui suggère que 1*4 Dominions présenteront un front

commun, mais en même temps il est évident que Smuts et 
Churchill peuvent maintenant poser les jalons des conver­
sations officieuses qui aurqpt lieu, disons dans trois mois, 
avec M. Mackenzie King du Canada, M. John Curtin 
d’Australie et M. Peter Fraser de la Nouvelle-Zélande. 
Ils essaieront de formuler une politique économique accep­
table à tous les intéressés: qu’ils réussissent ou non, iis ne 
négligeront aucun effort en vue d’établir l’harmonie”. Le 
journaliste ajoute aussitôt qu’il ne s’agit pas de mettre fin 
à la politique de bon voisinage avec les Etats-Unis, car 
l’Angleterre et l*s Dominions reconnaissent le grand rôle 
que les Eutsuniens seront appelés à jouer dans la stabili­
sation du commerce d’après-guerre.

Ce que l’Angleterre désite, c’est s’associer Us Domi­
nions plus étroitement, plus intimement que jamais: 1er 
amener tout d’abord à endosser sa politique étrangère, puis 
à accepter des obligations relativement à la défense de 
l’Empire et enfin à s’unir à elle dans une politique com­
merciale commune. Rien de nouveau dam ce programme: 
il hante l'imagination des hommes d’Etat de Downing 
Street depuis Joseph Chamberlain. On en a adopté une 
bonne partie à la conférence d’Ottawa en 1932. La guerre 
a accompli le reste. Mais ce que les Dominions ont fait, soit 
pour assurer leur propre défense (comme l’Australie et la 
Nouvelle-Zélande), soit pour participer à la défense de la 
Grande-Bretagne et de l’Empire (comme le Canada et 
l’Afrique-du-Sud), depuis quatre ans et plus, demeure 
tout de même un effort britannique d’ensemble commandé 
principalement par les circonstances. Il s’agit de profiter 
de la guerre pour donner un caractère permanent à une 
politique d’entr’aide, temporaire par nature.

Le Soleil du 4 octobre — l’organe libéral a sans doute 
eu vent de ce qui se prépare — réclamait une réaction dans 
le sens de l’autonomie canadienne: “Les Canadiens ne sont 
pas sans s’apercevoir que la preparation de l’après-guetre 
par les Anglais et les Américains ne tient pas suffisamment 
compte de l’autonomie du Canada. On prend pour acquis 
que ce pays britannique doive accepter de confiance une 
ingérence bénévole dans toutes les affaires canadiennes, à 
commencer pat certain contrôle sut l’agriculture, le com­
merce, les importations et les exportations voire jusqu’au 
peuplement par l’émigration et au problème du transport 
aérien”. Le Soleil revendique pour la démocratie canadien­
ne le droit d’être maîtresse chez elle. U parle toutefois d’iii- 
gérence bénévole, ce qui ne veut rien dire. L’ingérence est 
intéressée et malvenue.

¥ ¥ *
Le Soleil unit Anglais et Américains ou Etatsuniens 

dans ses griefs. Pour le moment il nous faut nous prému­
nir surtout du côté de Londres. C’est de là que peuvent ve­
nir les plus sérieuses atteintes à notre autonomie. Puisque 
nous combattons pour la liberté des pays d’Europe et 
d’Asie, nous devons commencer par défendre la démocia- 
tie chez nous et assurer 'notre plus complète liberté d’ac­
tion. A supposer que Washington voudrait s’ingérer dans 
nos affaires, afin de nous faire comprendre que nous som­
mes, après tout, une nation américaine, ce serait une rai­
son de plus de ne pas nous engager à Londres. L’organe 
libéral remet avec confiance nos destinées nationales et 
notre liberté entre les mains de M. King. “On peut comp­
ter sur M. Mackenzie King, écrit-il, pour faite respecter 
l’autonomie canadienne”. Nous ne partageons pas la con­
fiance aveugle et irraisonnée du Soleil. Qu’est-il advenu 
de notre autonomie depuis six ans, sous la protection du 
parti libéral?

Espérons, malgré tout, qu’à la prochaine conférence des 
premiers ministres des Dominions. M. Mackenzie King ne 
voudra consentir à rien d’irrémédiable. 
ii-jt-43 Léopold RICHER

L’actualité 
Lo frégote errante

Complainte de l’an 1950. 
Air: Un Canadien errant.

Quand la guerr’ f t finit 
Les valeureux navires 
Tous ensemble se mirent 
A refaire leur vie.
Comm’ les autres Jritteaux 
La frégate Dunver 
Rêvait d’un beau croiseur 
Et de p’tits frigateaux.
Mais dans la société 
Il faut, pour fair’ bonn’ mine, 
Connattr’ sa parenté 
Et son lieu d’origine.
Son beau croiseur én télé 
Et l’amour la poussant,
Dunver se mit en quête 
De r’trouver ses parents.
Pour voir si quelque part 
Etait connu Dunver,
S en fut en Angleterre,
Ancra dans tous ses ports.
Près d’elle les navires 
S’en allaient fiers et beaux 
Esquissant des sourires 
A ce paria des eaux.
Traversant l'Atlantique,
Pour se rendr’ jusqu’au bout, 
Passa en Amérique 
En vain chercha partout.
S’en vint au Canada,
En ses nombreux voyages,
Et jamais ne trouva 
Dunver dans U paysage.
S’enquit en Ontario,
D’London à Toronto,
S’enquit en Colombie 
Et jusqu'au MacKenzie.
Dans le Québec s’enquit 
Partout où eW passa,
Mais on lui répondit
Qu'y avait pas d'nom comm’ ça.

H

Les succès remportés depuis un an — Les attributs de la souveraineté: hymne et dra­
peau nationaux, vice-roi canadien, suppression des appels au Conseil privé, cons­
titution autonome, representation diplomatique et consulaire — Meilleure éduca­
tion politique, adhésion à l’Union panaméricaine, nouvelle politique économique 
(substitution des capitaux canadiens aux capitaux étrangers et diversification 
des marchés), saine politique d’immigration — Neutralité du Canada, quand ses 
intérêts ne sont pas en péril, et refus d’assumer des responsabilités imposées 
par une autre puissance

Le fondateur et chef du “Bloc populaire canadien", M. Maxime 
Raymond, député fédéral 4e Beauharnois-Laprairie, a prononcé en fin de 
semaine la première de deux causeries radiophoniques où il expose dans 
ses grandes lignes le programme politique du mouvement, tant dons le 
domaine fédéral que dans la sphère provinciale. Au cours de l'allocu­
tion donnée le 9 octobre au poste CHRC et hier 10 octobre, au poste 
CK AC, M. Raymond a défini les principes généraux qui guident l'action 
politique du "Bloc populaire canadien" et il a énuméré quelques réformes 
inscrites à son programme. Nous publions m extenso le texte de cette 
première partie de cet important document. La suite paraîtra demain.

Bloc-notes

t a vingt-cinq ans...
V a vingt-cinq ans aujourd’hui 
mourait Paul-Emile Lamarche. 

»! s’écrieront la plupart de ses 
temporains, tant le temps passe

ais cela, tout de même, est vieux 
» quart de siècle, et il n’y a que 
plus de quarante ans à posséder 
uird’hui de Lamarche un souve- 
personnel et précis. Combien de 
ceux-là, ses contemporains im- 

liats particulièrement, ne sc 
t-ils pas dit depuis: An? si Lâ­
che vivait!
aul-Emile Lamarche était l’un 
esprits les plus nets, les plus 

usants, de sa génération. Ce qui 
plus important encore, c’était un 
ictère. Il a vu les difficultés, il 
a mesurées, et il en a triomohè: 
t ce qui a fait sa grandeur Au 
nent de la crise du Keewatin, 
•s que toutes les influences puli- 
les se coalisaient pour l’empêcher 
marcher droit, il eut, devant un 
. „n mot douloureux. — /s .« 
.iis pas, dit-il, aue ce fut si Jiffi­
de faire son devoir... 

iis ce devoir, il l’accomplit quand 
ne. Non seulement avéc courage, 
s avec un exceptionnel talent, 
journaliste anglo-canadien le fit 
larquer lors du grand débat sur 
faire du Keewatin. Le jeune avo- 
ne se lança point dans un appel 
sentiment. He went ai ItjMe a 
it constitutional lawyer (il y allô 
grand avocat constitutionnel), 
rit ce témoin, et les maîtres de la 
imbre sentirent qu ils avaient de- 
t eux un égal. . . ,
.amarche avait le don de la for- 
le. Tous ses contemporains se 
pellent son geste devant un nudt- 
e anglo-canadien. Les uns veu- 

1 l'unité comme cela, disait-tl en 
ant ses mains l’une sur 1 antre; 
•s la voulons comme cela et SI 
tait ses mains côte à côte. s»»r le 
ne plan. On n’a pas davantage 
lié son mot sur l'obstacle sou- 
r, — l’obstacle qui, en nous obli­

geant à la lutte constante, nous a em­
pêchés de disparaître dans l’abîme 
de l'assimilation.

Avec Lamarche, emporté si jeune, 
disparaissait l’une des grandes espé­
rances de notre peuple. Gardons au 
moins son souvenir et faisons-le 
mieux connaître^ la jeunesse d’au­
jourd’hui. .

Celui-là fut vraiment un homme, 
et son nom vivra quand celui de 
tant d’autres qui furent rouverts 
d’honneurs sera depuis longtemps 
oublié.
Cette campagne

Il ne faudrait pas croire, pa-ce 
qu’il n’en est plus guère question 
dans les journaux, que la canipagne 
pour la presse acadienne soit cho­
se du passé. Elle se poursuit d’abord 
dans l’Ontario, où telle paroisse ru­
rale des bords de la Baie Géorgien­
ne, LaFontaine, a souscrit la h 11c 
somme de $100, elle se poursuit sur­
tout en Acadie même, où c’est une 
chose qui se développe méthodique­
ment, avec constance et persévé­
rance.

Cette petite note que nous 
extravons de La Voix d Evatipéune 
du 7 octobre et qui ressemble a 
celles que publie régulièrement 
l’hebdomadaire de Moncton donne 
quelque idée de ce qui se fait la-bas:

Le* contributions continuent d'amyer 
au Secrétariat de la Bonn* f?***»- P9“r 
les comté» de Gloucester. Madawasx*. 
Northumberland et Bestlgouche.

la paroisse d* Léger Corner a »ou»crlt 
la somme de SU81.10 et œtte somme est 
maintenant presque totalement payé*.

Rexton tenait dimanche dernier sa 
journée de la Bonne Presse, alors oue di­
manche prochain BÜchlbouetou va lalre d. 
même. •

Le 1T de os moU-cl. à la Cathédrale de 
Moncton, les revenu» de la £uêt* iront 
augmenter la somme de M.OOO que ie 
paroisse a dêlà versée pour le bon Journal. 

Un rapport récent nous donne les chu- 
suivants pour le comté dé Restlgou-

ohé.
Quentin..........................

Nash Creek............... ... , •
atholvllle ..................
Vsi D'Amour.....................
Balmoral ...
Dundee et SW River . , .
Charlo
Csmnbellton.....................

Total

On voit que, s’ils sont très recon­
naissants de ce qu’ont fait pour eux 
leurs frères des autres provinces, les 
Acadiens n’entendent point se repo­
ser sur eux du succès de la cause 
qui les intéresse si profondément.

Au point d’abord
Le Canada fait complètement abs­

traction du très simple désir que 
nous exprimions l'autre jour, à pro­
pos de l’un de ses articles. Le Cana­
da ayant fondé tout un assez long 
commentaire sur le résumé, de la 
pensée présumée de Tardivel en ma­
tière économique et sociale, résu­
mé emprunté à VHistoire de la pro­
vince de Québec de M. Rumilly, 
nous avions formulé le souhait qu’on 
produisît d’abord les textes authen­
tiques de Tardive) auxquels était 
censé correspondre ce résumé. 
Après quoi, disions-nous, l’on pour­
rait discuter.

De cela, le Canada ne dit rien. 11 i 
préfère faire une allusion à ce qu’on ' 
a appelé l'affaire Diana Vaughan, 
sur laquelle il paraît avoir des no­
tions aussi vagues que sur nombre 
d’autres choses. Peut-être espère-t-il 
par là faire oublier l’essentiel du 
débat. H ne gagnera point de 
s'échapper ainsi par la tangente.

Nous le ramènerons tranquille­
ment à son point de départ, taôt 
qu'il ne se sera pas décidé à produi­
re les textes que nous demandons — 

i ou à avouer qu'il ne les connaît 
point.

Après quoi, nous parlerons de 
Tardiveldputant et même plus peut- 
être qu’il ne le désirerait. ,

Mais, au point d’abord!
O. H.

U-X-43
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Clignaient d’l’oeii dans son dos.
.V’y pouvant plus tenir,
En désespoir de cause,
Dunver devint morose 
Et voulut en finir.
Lasse et découragée,
Un soir de mauvais temps,
La frégate éplorée 
Plongea dans l'océan.
Tandis que sous le flot 
S’enfonçait la mourante,
Sa sirène expirante 
Criait dans un sanglot:

“Adieu loul mon bonheur,
"don bonheur de bateau,
“Adieu mon beau croiseur 
"Et mes p’tits frégateaux!
“Tarée est ma naissance,
’ O désespoir amer!
“J’emporte au fond d’la mer 
“Ma honteuse existence.
“Navire illégitime,
' Je 'souhaite la morl.
“Que le dieu maritime 
“Ait pitié de mon sort!”

C’est ainsi que l'on chante, 
Pendant les soirs d’hiver, 
L’histoire triste et navrante 
De la frègaV Dunver.

Jacques Très-Peiné

N. B. — La frégate Dunver est 
maintenant en service. Dunver, on 
doit à présent le savoir, est syno­
nyme de Verdun, nom qui ne pou- 
vcii, parait-il, être donné à la fré­
gate, parce qu'il est déjà la proprié­
té d'un navire de la flotte anglaise, 
—- J. T.-P.
ll-X-43

Mesdames, messieurs.
Il y a treize mois environ, à la 

suite du plébiscite et du vote, par 
le Parlement, de la loi de conscrip­
tion pour service n’importe où. 
j’annonçais par la voie des jour­
naux que, cédant aux pressions qui 
s’exerçaient sur moi de toutes 
parts, j’acceptais de diriger un nou­
veau mouvement politique.

Et il y a un an ce soir, j’énon­
çais à la radio les principes géné­
raux de notre doctrin* et de notre 
programme.

Demiis, bien des événements sc 
sont déroulés. Nous avons pris con­
tact avec la population, et partout 
ncus avons été accueillis avec en­
thousiasme. Dès les premiers jours 
de la dernière session, comme M. 
King prenait personnellement à 
partie les quelques députés qui s’é­
taient séparés de lui et nous accu­
sait de nuire à l’honneur du Qué­
bec, j’ai expliqué pour quelles 
raisons nous avions quitté le parti 
libéral. “Nous nous sommes sépa­
rés du parti libéral, ai-jë dit, parce 
que le parti libéral a abandonné la 
politique qu’il avait préconisée 
pendant 35 ans, nofiwifttent au 
cours des élections générales de 
1940, pour adopter celle des con­
servateurs, qu il avait toujours 
combattue. Et en nous séparant du 
parti libéral dans ces circonstan­
ces, nous estimons que nous fai­
sons honneur à notre parole, hon­
neur à nous-mêmes, et honneur à 
notre province’’. Car les volte-face 
de M. King non seulement signi­
fient la trahison d’une politique 
canadienne au bénéfice de l'impé­
rialisme le plus servile, mais enco­
re elles précipitent une crise de 
confiance comme jamais nous n’en 
avons connue. Quand le pouvoir ne 
se respecte plus lui-même, il perd 
le respect de ceux sur qui il de­
vrait normalement s’exercer. Et au 
moment où nous aurions le plus 
besoin d’une autorité juste et tem­
pérée, les reniements de M. King 
sapenl la cohfiance publique par 
la base et risquent de nous faire 
connaître une crise aigue de l’au­
torité.

Le domaine provincial
Voilà quelques-unes des raisons 

qui nous ont fait quitter le parti 
libéral pour fonder un nouveau 
mouvement politique où tous les 
Canadiens sincères, quelles 
qu’aient été leurs anciennes allé­
geances, reçoivent le même accueil 
et obtiennent le même crédit. 
Pourquoi ce mouvement exerecra- 
t-il ses activités dans le domaine 
provincial aussi bien que dans Je 
domaine fédéral? Nous l’avons dit 
dès la fondation du Bloc Populaire 
Canadien. Quand un mouvement

bec le premier ministre refusait de 
se prononcer pour le NON, et par­
ce que jusqu’à la toute dernière mi­
nute le chef de l'opposition gardait 
peureusement le silence. Sans dou­
te, certains partisans du parti libé­
ral québécois et de l’Union Natio­
nale faisaient cause commune avec 
nous (et au-dessus des partis, je les 
m félicite encore); mais ceux que 
l’Anglo-Canadien pouvaient regar­
der comme les véritables repré­
sentants de la politique québécoise, 
le premier ministre M. Godbout et 
le chef de l’opposition, M. Duples­
sis, ou bien adoptaient une attitu­
de ambiguë, ou bien mettaient trop 
dp temps à prendre une décision.

Aussi à Ottawa, où nous nous 
battions à un contre vingt-cinq, en 
face de majorités serviles, à un mo­
ment où il nous fallait l’appui du 
Québec, nous ne recevions de la 
capitale provinciale que la menace 
d'un coup de poignard dans le dos. 
Alors nous avons mieux compris, 
nous avons plus intensément 
éprouvé la nécessité pour nou­
veau mouvement politique d’un 
appui provincial, et par con&é- 
Cftiém d opérer sur Tes deux’fronts 
a la fois.

Le succès du Bloc populaire

Voilà, je Je répète, les principes 
sur lesquels nous avons, dès le dé­
but, appuyé notre mouvement, fl a 
élé reçu avec sympathie dans tou­
tes les régions de la province où 
mes collaborateurs se sont rendus.

A partir du 13 février, il m’a été 
impossible de les accompagner 
comme de continuer ma tâche à 
Ottawa: j’ai en effet connu l’é­
preuve d’une maladie grave et lon­
gue. Mais en dépit du silence forcé 
de «on chef et de certains circons­
tances adverses, le Bloc a connu 
plusieurs succès; notamment aux 
élections partielles du 9 août. Dans 
Stanstead, M. Choquette fut élu. 
Dans Cartier, malgré la confec­
tion frauduleuse des listes, M. Paul 

! Massé battit le candidat ministé- 
I ricl par 1,300 voix; mais ces 
i manoeuvres préélectorales avaient 
privé des milliers d’électeurs ca- 
nadiens-français de leur droit de 
vote et c’est M. Fred Rose qui 
passa de justesse. Et comme le no­
tait l’un des nôtres, si Ottawa n’in- ! 
lervient pas, nous assisterons au 
spectacle étrange d’un communis­
te notoire siégeant en face du mi­
nistre de la Justice, l'honorable 
Saint-Laurent, tandis que M. Ca- 
millien Houde est dans sa quatriè­
me année d’internement...

N’importe, la victoire de Stan­
stead et ie succès de Cartier ont

tninstér ou à d’autrés institutions 
impériales.

(1) Seul parmi les Nations-Doiès, 
le Canada ne possède ni hymne ni 
drapeau distinctifs. Cette situation 
ridicule et humiliante doit cesser. 
Nous doterons notre pays d’un 
hymne et d’un drapeau nationaux.

(2) A l’avenir, c’est un Canadien 
qui devra occuper le pàste de gou­
verneur du Canada: la situation ac­
tuelle a quelque chose d’injurieux 
pour nos concitoyens.

(3) Nous voulons la suppression 
des appels au Conseil Privé et. du 
recours au Parlement de Westmins­
ter lorsqu’il s'agit d’amender la 
Constitution. Le Canada doit avoir 
le pouvoir reconnu et effectif d’a­
mender lui-même sa propre cons­
titution (avec l’assentiment unani­
me des provinces, quand célles-ci 
«ont en cause), et son plus haut 
tribunal doit être un tribunal ca­
nadien. Dans l’un et l'autrè cas, le» 
provinces et la nationalité cana- 
dienne-française devront obtenir 
les garanties constitutionnelles que 
rendent nécessaires ce rajuste­
ment, et que nous définirons plus à 
loisir dans une autre ,occasion.

(4) Nous devrons procéder à 
une adaptation de la constitution à 
notre status de pays souverain, afin 
d’abolir tout vestige de colonialis­
me et de faire disparaître toute 
équivoque au sujet de notre liberté 
absolue.

(5) Enfin, nous entendons gêné 
raliser une représentation ai

« 787 3* 436 3S 
802 95 
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Citation d actualité
“Nous svor.s confondu la question 

du droit de voter «t celle de la valeur 
du vots. Notrs incapacité à procurer 
uns compétence au vote a transformé 
le droit de voter en une simple farce.

NORMAN ANCELL 
(Lm AssMsloa Invisibles),

carnet
du grincheux

Un attristant épigrammatiste sher- 
brookois — ni colle, ni poisson — écrit: 
Le Devoir aime à répétât qu’il ne fait 
pas de politique. Où cet Homme attris­
tant a-t-il pris cela? Le Daveir fait de 
la politique, de la vraie, pas de la politl- 
ceiilerie.

* * *
Le même dit que le mot bloc est 

d’origine germanique. Le nom du dé­
funt Bloc solide des politiceiMeurs libé­
raux ' sereit-il donc d'origine boche? Il 
l’est, par la tendance totalitaire.

* * *
La santé est meilleure qu’auperavant 

depuis quatre ans, au Canada, malgré 
les privations, annoncent les statistioues. 
Le régime alimentaire des privations peut 
s’accorder parfois avec la diététique. 
Mais en toute chose. Il faut savoir rai­
son garder. Certains sauveurs d’Empire 
voudraient pousser le régime jusqu’à 
l’absurde. Leur fort, c’est d’ailleurs 
l’absurde. ★ * *

Les obèses cherchent leur ventre 
tombé; le reducing se pratique, sans re­
cours à la gymnastique. Enigme pour­
tant: las diabétiques croissent an pro­
portion de la diminution du sucre. Ca 
serait-il un résultat anticipé de la bat- 
teraverie de M. Godbout 6 ai? 

as as *
A Montebello, le maire Borne, can­

didat à la présidence de l’Union des 
municipalités, s'est fait passer un Qué­
bec, disent ms «mis; mais l'incident s'est,,

montré à quel point notre meuve-
________ „___ ment répond aux aspirations de la
décide de sc lancer dans la lutte provjnre de Québec. Ils ont ins- 
pour modifier la politique cana ;pjrp linc crainte salutaire aux re- 
dienne, il doit s’affirmer dans les ,ir£senlants des vieux partis et sti 
deux domaines où eette politique -• * - 1 ■-
s’élabore. C’est d’ailleurs ce qu ont 
compris tous les partis anciens et 
nouveaux.

Quand par surcroît, ce mouve­
ment a posé comme l’un de ses 
principaux objectifs la sauvegarde 
et la restauration du Canada fran­
çais, son intervention dans 1 arène 
provinciale devient plus necessaire 
encore. C’est à Quebec que nous 
pouvons le plus directement agir 
sur notre vie culturelle, economi­
que et sociale, c’est à Quebec que 
nous sommes vraiment les maîtres 
de notre destinée.

Rajoutez à ces motifs d ordre gé­
néral une expérience vécue. Lors 
du plébiscite, une poignée de dépu­
tés Canadiens français défendaient 
à Ottawa une politique antumpé- 
rialiste et anticonscriptionmste.
Nous prétendions représenter le 
sentiment du Québec, et l’avenir

mulé notre ardeur à la bitte.
Aussi nous semble-t-il que le 

moment est venu de donner de 
nouvelles précisions sur le pro­
gramme du Bloc Populaire Cana 
dien. Comme le sujet est vaste, nous 
traiterons ce soir du programme 
fédéral, remettant à une prochai­
ne émission l’étude du program­
me provincial.

Nous réaffirmons d’abord que le 
Canada étant un pays chrétien, il 
doit être gouverné comme tel. Ce 
fait implique les devoirs qui pri­
ment tous les autres devoirs. La 
pensée chrétienne ne doit pas don­
ner lieu seulement à de vagues dé­
clarations de principes, mais il 
faut, si nous voulons sortir le mon­
de du chaos, qu’elle inspire les 
idées et les actes des groupes po­
litiques. Notre mouvement entend 
collaborer de toutes ses forces à 
l’Instauration de cet ordre chrétiennous a donné raison puisque notre , , .

province a voté NON dans une pro- qu* reclament les plus hautes au- 
portion de 72%. Mais aux yeux des | torités spirituelles de l'univers, 
députés des autres provinces, nous 
apparaissions comme une noignee 
de dissidents sans véritable man- 
dat; et pourquoi? Parce qu à Que-

borné à des bouraiiariet de la part de
son groupe; et Courtemanche est réélu.

* * «
La Compagnie de* tramway* da Mont­

réal s’enorgueillit d'avoir “transporté”' 
28.731,678 "vovageurs” de plus au 
cours des neuf derniers mois. Chacun 
des "usagers” de< boites à sardines de 
M. Watt se reconnaîtra dans le 28 mil- 
lionnième malheureux pressé jusqu'au 
jus. exclusivement, accroché à une cour­
roie, et trimbalé, soir et- matin, sans 
espoir de soulagement.

Le Grincheux
U-X-41

Politique extérieure
Nous inspirant de notre tncd 

d’ordre: “le Canada aux Cana­
diens et le Québec aux Québé­
cois”, nous réclamons la souve­
raineté réelle du Canada, laulo 
nomie réelle des provinces, ta re­
connaissance pleine et entière de 
l'égalité de droits du groupe de 
langue française et celui de lan­
gue anglaise.

Souveraineté du Canada
Nous revendiquons en premier 

lieu les attributs d’un pays souve­
rain, el la disparition des viciUos 
servitudes qui contlmicnl, en fait, 
de nous lier au Parlement de West-

_ _ _ plo
matiqat et consulaire dans lés prln- 
cinaux pAye do mowde, une re­
présentation consulaire dans le? 
autres.

Toutes ces réformes «onf néces­
saires. Et cependant en elles-mê­
mes, elles ne «eraient rien si elle* 
ne correspondaient à une nou­
velle orientation politique. Nous 
pourrions fort bien posséder un 
drapeau national, un gouvernéur 
canadien, le pouvoir d’amender 
notre constitution, et cependant 
participer à la prochaine guerre 
impériale avec tous les excès que 
nous mettons à notre participation 
actuelle,

Aussi ne voulons-nous pas seule­
ment d’une souveraineté procla­
mée, mais d’une souveraineté réelle.

Souveraineté réelle
Comment, dans la mesure oi 

le permettent la géographie et no 
tre population restreinte, rendr* 
cette souveraineté réelle et nor 
plus seulement nominale?

(1) Reconnaissons que c# pro 
blême a d’abord un aspect psychô 
logique. Le droit à la neutralité 
par exemple, ne correspondra 
chez nous à la neutralité réelle 
dans un conflit impérial, que I» 
jour où la majorité des Canadieu: 
penseront en Canadiens. Tan 
qu’on laissera se développer un« 
propagande impérialiste ingénieu 
se et tenaeê, «an» y répondre pâi 
une propagande canadienne nor 
moins tenace èt non moins itlgé 
nieuse, le sentiment impériallst' 
l’emportera nécessairement dan 
les moments de crise. Il faudra! 
donc préparer les citoyens cana 
diens à leur rôle par une meilleur^ 
éducation politique, qui, sans ètr« 
tracassière comme Factuelle pu 
blicité de guerre, sans heurter le» 
susceptibilités et les particularis­
mes légitimes, éveillerait de Ha 
lifax à Vancouver un amour exi­
geant de la patrie canadienne.

L'Union pan-oméricoing
(2) Nous devrions commencer 

immédiatement des démarches 
pour être admis à l'Union panamé­
ricaine. Nous sommes le seul Elal 
théoriquement autonome des deux 
Amériques à ue point participer à 
cette Union. Quelques mois avant 
’.a guerre, le 3 avril 1939, je rappe­
lais au Parlement qu’il y a à 
Washington, dans la salle de l’U­
nion panaméricaine, un siège va­
cant réservé pour le Canada; je 
rappelais que ce siège vacant est 
déjà une invitation, et qu’il y va 
de l’intérêt de notre paye, terre 
d’Amérique, de participer à ces 
conférences panaméricaines. Nous 
participons, disais-je, à dé* confé­
rences européennes et à la Société 
des Nations; et voilà que, sur le 
continent américain, quand tous 
les Etals d’Amérique «Ont réunik 
pour aviser aux moyens de défen­
dre le territoire continental, le Ca­
nada *e tient à I écart? Etalt-ce 
“par crainte de préjudicier aux. 
teréts de l’Empire britannique ? 
Et je remarquais qu’il y a lieu de
“se demander ai notre politique 
extérieure n’est pas dictée par Lon­
dres, si nous sommes réeUemen’ 
libres comme on nous le dit, hbre­
do songer à nos intérêts d abord 
ou si nous sommes à la remorqut 
de l’A ngleterre.”

Quatre années de guerre ont trop 
bien répondu, hélas! ù celte ques­
tion. Eh bien je reprends ma pro-

(Suite à la page dcu*).
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M. Maxime “ . ' expose le
programme du Bloc Populaire

Des gens de tous les coins de la province 
assisteront aux conférences de M. Bourassa

(suite de la première page)
pour en 
de notre

position d’avant-guerre 
faire l’un des articles 
programme. Oui, nous devons faire 
iiartie de l'Union panaméricaine. 
Nous devons 5 être, non pour le 
compte d’un plus puissant que 
nous, mais pour notre propre 
compte, pour en tirer les avantages 
politiques, économiques et cultu­
rels que cette collaboration impli­
que. Ce sera la première étape de 
notre libération réelle.

(3) Le Bloc Populaire est favo­
rable à une nouvelle politique éco­
nomique, qui brise courageusement 
avec les vieilles routines et qui soit 
er. mesure île servir d’appui à une 
politique étrangère nationale. Cette 
orientation nouvelle donnerait lieu 
à plusieurs mesures d’ensemble. En 
voici deux:

Des capitaux canadiens
(a) Nous voulons enoourager la

par une immigration trop inten­
se n’est pas à désirer. II faut tenir 
une certaine proportion entre l’ac­
croissement par la natalité et l’ac­
croissement par l’immigration: il 
faut donner le temps d’assimiler 
les nouveaux éléments”. Il est trop 
clair que l’invasion soudaine de 
notre pays, au lendemain du con­
flit, par un nombre massif d'im­
migrants (surtout si ces immigrants 
viennent la plupart d’un même 
pays et contribuent à resserrer des 
liens sentimentaux dont l’intérêt 
national exige le relâchement), il 
est trop clair que cet afflux subit de 
population étrangère menacerait 
dangereusement notre évolution 
naturelle vers l’état de nation li­
bre.

De plans £ont actuellement 
prep és pour rendre possible, dès 
l’api uerre, une immigation qui 
ne t.vin pas compte de nos bc- 

substitulion des capitaux cana-j soins j)es pr0paganijisteSi des j0ur- 
dirns dans les entreprises cana- J naux impérialistes en parlent ou- 
diennes, aux capitaux etrangers, j vertement. Certains laissent en-

L'Action nationale a reçu de tous
2n ’’l^p^L'pl^mnt^duHcanïd3; ! mande^

" P-L dix conférences que M. Henri Bou-dix conférences que 
ra^sa prononcera à partir de mer­
credi, le 13 octobre prochain. Des 
gees de Sainte-Anne de Beaupré, de 
Québec, des Trois-Rivières, _ de 
Sainte-Agathe, de Saint-Jérôme, 
d’Ottawa, des amis de l’Abitibi et 
même de Matane ont écrit à l’Ac­
tion nationale pour féliciter celle- 
ci d'une telle initiative.

Le secrétariat prie les person­
nes qui ont retenu des billets de ve­
nir les chercher sans retard; ceux 
qui n’auront pas été réclamés d’ici 
mardi soir seront remis en vente 
mererredi matin. Il reste encore de 
bons billets à 50 sous, et les person-

nes désireuses de s’en procurer fe­
raient bien de se bâter si elles veu­
lent s’épargner un désappointe- 
irent à la dernière minute.

La soirée du 13 octobre soulevé 
beaucoup d’intérêt tant à cause de 
h personnalité du conférencier que 
du plan de la conférence elle-mê­
me: Enfance et éducation — Papi­
neau, Mgr Bourget. M. André — Sé­
jour aux Etats-Unis — ' ie rurale 
e* municipale _ Affaire Hiel, pre­
mières luttes politiques. Me Anto­
nio Perrault présentera le confé- 
rc-.cier, le chanoine Lionel Groulx 
le remerciera.

Billets en vente au Devoir et à 
VAction nationale.

1 Communiqué par le secrétariat 
de l’Action nationale).

au fur et à mesure que notre déve 
loppemént économique ou des cir 
constances exceptionnelles le per 
mettront. La facilité avec laquelle 
des emprunts de guerre d’un mil­
liard ont été sursouscrits chez 
nous, et le vagabondage de nos ca-

tendre que le vrai motif de cette 
campagne d’immigration, c’est de 
pallier à [’importance numérique 
croissante devs Canadiens français, 
en important ici du “stock” soli­
dement britannique.

Nous nous opposons à ces vas-p taux a 1 etranger prouvent que "ris„s „„..virîlipntttiHci 11htsr,n pet nneeihl,* dans te4> entreprises qui sei'iraient assurenient de grosses compagnies etcette substitution est possible dans 
une large mesure. Qu’on ne voie 
pas .dans cette politique une mar­
que de méfiance à l’égard de l’e- 
1 ranger: mais nous croyons que 1 
dans un pars où le sens national 
est peu développé, la présence trop 
massive de capitaux étrangers 
compromet dangereusement notre 
politique extérieure. Les pays qui 
possèdepossèdent dans leur portefeuille un 
grand nombre de valeurs canadien­
nes, peuvent influencer trop étroi- 

,tement nos décisions, nous le cons­
tatons depuis l!t39 à nos dépens. Il 
nous faut rétablir la situation. Au 
début de la guerre, le gouverne­
ment King a paru faire quelques 
pas dans le sens de cette libéra­
tion, mais c’était uniquement pour 
apporter à l’Angleterre une aide 
financière. Et dès que la Grande- 
Bretagne a,désiré être aidée d’une 
autre façon, notre gouvernement a 
cessé de racheter les valeurs ca­
nadiennes retenues dans les porte- 
1 euilies anglais, il s’est mis à pro­
diguer à 1 Angleterre des cadeaux 
annuels d’un milliard. Nous vou­
ions que ce scandale cesse et nous 
nous emploierons de toutes nos 
torces à le faire cessei'l

(b) Nous réclamons, pour les 
mêmes motifs, la diversification 
tits marchés. Cette proposition a 
beaucoup moins de valeur pratique 
en temps de guerre, mais nous la 
formulons quand même comme 
une exigences de la souveraineté 
nationale. Depuis longtemps, le Ca­
nada opère environ 80% de ses 
échanges extérieurs avec deux 
|)avs, la Grande-Bretagne et les

des esprits rétrogrades, mais com­
promettraient l’avenir du Canada.

Notre politique d’immigration 
doit être celle que commande l'in­
térêt du pays. Cet intérêt réclame 
beaucoup de prudence et de cir­
conspection. En outre, la guerre 
ayant accéléré le mouvement de 
notre population vers les villes, 
l’immigration devra être organi­
sée dans un sens agricole et arti­
sanal: nous aurons besoin de cer­
tains ouvriers spécialisés et 
d’hommes sur la terre: l’arrivée, 
en nombre resteint, de cultivateurs 
d’autres pays, se fixant au sol et 
y fondant des familles stables, se­
rait plus nécessaire que celle d’une 
inain-d’oeuvre ambulante, généra­
lement non spécialisée, et qui ne 
ferait qu’aggraver dans les villes 
nos problèmes sociaux, écononu- 
quevS et politiques. Cela présuppo­
se que nous n’irions pas chercher 
nos immigrants chez les nations 
les plus industrialisées du globe.

J’emprunterai ma conclusion 
sur ce chapitre à mon discours du 

16 mars 1928 aux Communes: “Que 
notre politique d’immigration soit 
donc essentiellement canadienne, 
fondée sur les seuls besoins et les 
seuls intérêts du Canada, et de nul 
autre pays, quel qu’il soit. Qu’elle 
ne risque pas de faire de notre 
pays le dépotoir de l’univers, en 
ouvrant trop grandes les portes; 
que cette politique soit accueillan­
te mais en rnème temps sévère, sé-

Ainsi parle le lecteur...

Bloc et Union nationale

voir où sont les opportunistes, le 
duel côté se trouvent les intolérants.

L'idéal serait qu’à la suite de ce 
modus vivendi, i) se trouvât des 
deux côtés de la barricade des hom­
mes assez larges d'idée pour se pro- 
clamer publiquement partisans de 
\'Union Nationale au provincial et 
du Bloc Populaire au fédéral. C.*s 
hommes, en nombre suffisant, pour­
raient servir de pont entre les deux 
groupes, car ils seraient difficile­
ment attaquables par l’un ou l’autre; 
ils aideraient à faire disparaitre les 
suspicions entretenues de part et 
d'autre; surtout ils assureraient une 
collaboration éventuelle et nécessai­
re. Ainsi serait sauvegardée [’unani­
mité manifestée au plébiscite, et en­
core existante. La voix du Québec 
pourrait se faire entendre avec vi­
gueur sur les problèmes de demain. 
Nous manquerions de vérifier à no­
tre détriment la parole qui ne trom­
pe jamais: “Tout royaume divisé pé­
rira sur lui-même.”

Ce rêve est-il trop beau pour être 
réalisable? Un avenir prochain nous 
le dira.

(signé) Emile POISSANT,
Avocat.

Montréal, 30 septembre 1943.
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Encore la politique

Notre communication au Devoir 
d'il y a quelques semaines, intitu­
lée “Tour d’hori/on politique”, 
ni us a valu toute une correspon­
dance. Le sujet traité, particulière­
ment quant à la mésentente entre 
Vr'nion nationale et le Bloc popu­
laire canadien, semble être un su­
jet brillant d’actualité et passion­
ner l'opinion publique de notre 
province. Il est même permis de 
croire qu’il y a là un véritable pro­
blème pour une bonne partie de 
notre corps élecloral. C'est ce qui 
nous invite à revenir â la charge, 
ne serait-ce que pour préciser no­
tre pensée à ce sujet et nous faire 
l’écho de nombreux électeurs. Nous 
essaierons de le faire avec la même 
objectivité que précédemment, sans 
passion ni parti pris d’aucune sor­
te. Nous n’avons pas la prétention 
déplacée de dicter une ligne de 
conduite aux divers chefs intéres­
sés. A eux de prendre et de porter 
la responsabilité de leurs gestes et 
de leurs décisions. Nous croyons 
faire oeuvre utile en discutant une 
question qui intéresse tous les ci- 
tovens. Notre opinion n'a qu’un 
mérite, si en cela mérite il y a;

dra être particuliérement fort et 
uni.

Quant à l’argument que le meme 
parti doit dominera la fois au pro­
vincial et au fédérai, il teste discu- 
tablè. C’est faire deux groupes, 
agissant dans des snhéres différen­
tes, solidaires des erreurs de Tun 
ou l’autre. C’est ainsi qu'actuelle- 
ment le parti libéral provincial 
souffre bien plus des fautes de ses 
amis d’Ottawa que de ses propres 
fautes. Cet argument, poussé à i’ex- 
trènie, mènerait uruil à l’union lé­
gislative, puisqu’il nie la nécessité 
de juridictions diiférentes char­
gees du règlement de problèmes, 
particuliers. Tel moyen vaut peut- 
être au point de vue t,clique élec­
torale; là se limite sa valeur.

¥ * *
D'aucuns diront que le meilleur 

moyen de régler le problème, c’est 
de le soumettre à l’électeur. Aussi 
importe-t-il d’essa>er de voir les 
conséquences possibles d’une lutte 
ainsi engagée.

Si le parti libéral est habile, — 
la chose semble L peu près certai- 

il déclenchera les élections

Nouvelles de guerre

Les Canadiens français en tête 
de l’invasion de l’Italie

Dépêche de Russ Munro, datée du 4 septembre, rendue 
publique — Renseignements sur la retraite de T enne­
mi — A travers les montagnes de Calabre — 800 
étudiants s'en vont arracher les patates dans le Maine 
— Le “Lancaster" canadien, le meilleur du genre

Assemblées,
conférences, etc.

Lundi, Il octobre

Une dépêche d’Italie de Ross 
Munro, correspondant de la Cana­
dian Press, en date du 4 septembre, 
est aujourd’hui rendue publique On 
sait que le débarquement des trou­
pes alliées en Italie a eu lieu ie 3 
septembre, en face de Messine. Mun­
ro révèle que le premier détache­
ment de ces troupes à s’aventurer à 
travers les montagnes de la Calabre 
et à tracer la voie aux troupes d’in­
vasion est un régiment canadien.

Dans sa marche, celui-ci a re­
cueilli de précieux renseignements 
sur la retraite des Allemands, ce qui 
a permis d’avertir le commandant 
des troupes alliées de mettre ses 
hommes en marche vers le nord-est.

Le commandant du régiment ca- 
nadien-français était un colonel demciiic, nx eu ic*a meme u j u, ^ > . y --------- - ,. naitien-irancais eiau un cuiuuei vu;

c’est d’être sincère et indépendau-1 P^ovincia^s avant les elections fe- Qu^^en En raison des dommages 
■" a- f"i*1-" *•<'- ! derales. afin dp forcer ses deux ad- fajjs aHX routes, il a donné plusieurs

lective d’individus mais non de ra- 
bals-Unis. On voit combien celle ices. Pour donner à notre pays un 

dangereuse situation Ue notre sort #i,an de force et de prospérité, il 
à celui de ces deux grandes na- j nous faut des litoyens désireux
tiens impériales. Notre désir de 
taire rechercher des débouchés 
nouveaux n’implique aucune hosti- 
lilé à l’égard de ceux que nous pos­
sédons déjà, mais il s’inspire de nu­
ire volonté île rendre le Canada 
plus efficacement autonome. Nous

de faire du Canada leur unique 
patrie, et qui, se fondant dans la 
niasse, nous aideront à faire un 
pays grand et uni. libre à l’inté­
rieur comme à l’extérieur, composé 
de races différentes, qui, sans re-

----  . nier leur origine, apporteront!
v voyons point, par exempli, ce j |,a ojnt de leur génie et des bon- 
„,i * nnnnse a ce m.e nous multi- ! ne"traditions qui leur sont pro-qui s'oppose à ce que nous multi 
plierons nos relations commercia­
les avec l’Amérique du Sud.

L'immigration
4o. Celle volonté nous fait recom­

mander en outre une saine politi­
que d'immigration. Dès 1928, ob­
servant les suites du premier après- 
guerre, je faisais remarquer au Par­
lement qu’au point de vue de la 
naissance et du développement

Avis de décès
BRI NOTTO — A Montréal, 'e 10 

octobre 1943, à l'âge de 46 ans, est 
décédé Lorenzo Brunotto, profes­
seur à l'Ecole Polytechnique, époux 
le Bcrlhe Lorrain. Les funérailles 
Utront lieu mercredi, le 13 octobre. 
,e convoi funèbre partira des salons 
nortuaires de la Société Cooperati­
ve de Frais funéraires, no 302 es: 
rue Ste-Catherine, à 8 tires 15, pour 
sc rendre à l'église Notre-Dainc-des- 
Neiges, où le service sera célébré a 
9 hres, et de là au cimetière de la 
Côte-des-N'eiges, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.
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près, pour former le “peuple ca­
nadien”, dont les noms d’Anglais, 
Français, Ecossais, Irlandais en 
tous autres, ne seront que des pré­
noms. “Canadien” sera le nom de 
famille".

Le Canada d'abord
Une fois accomplie cette triple 

réforme d’une éducation civique, 
d’une libération économique au 
moins relative cl d’une immigra­
tion orientée dans un sens cana­
dien, nous serons en meilleure 
posture pour réaliser, avec l’appui 
du peuple canadien, les deux 
principes suivants de notre poli­
tique extérieure:

(a) Xcutratité du Canada dans 
toute crise internationale qui ne 
met pus en péril les intérêts du 
Canada, aussi longtemps qu’il 
n’existera pas un organisme vrai­
ment international. Et par organis­
me international, nous entendons 
autre chose que ce camouflage 
d’impérialismes que fut la Société 
des Nations. Dans une réelle socié­
té des nations, ou plus vraisem­
blablement dans une réelle socié­
té des nations américaines, le Ca­
nada assumera des responsabilités 
proportionnées à son importance 
et à ses intérêts,

(b) Dans l’état présent des cho­
ses, refus d'assumer des responsa­
bilités internationales qui nous 
sont imposées, directement ou indi­
rectement. par une mitre paissance. 
11 est antidémocratique que nous 
soyons forcés d’obéir aux chefs! 
politiques d’autres nations, chefs j 
que nous n’avons pas élus et sur 
qui nous ne pouvons exercer au-

( run contrôle; il est injuste que 
j nous continuions d’hériter tics con- 
1 séquences d’une politique étrangè- 

i e a l’élaboration de_ laquelle nous 
n’avons pas participé. Ce refus est 
plus catégorique encore lorsque la 
polftique étrangère à laquelle on 
prétend nous enlrainer, n’est con­
forme ni à nos moyens ni à nos in­
térêts, cl s’inspire de motifs étran 
pers à la justice et aux droits légiti­
mes des peuples.

On comprendra pour quelles rai­
sons nous ne pouvons développer 
davantage notre pensée sur ce 
point capital. On saisira égale­
ment quels affreux malheurs Vap- 
plication de ces deux principes 
nous aurait épargnés depuis trente 
ans si nos chefs politiques y 
avaient conformé leurs actes. Cinq 
mois avant de nous précipiter dans 
la guerre, M. King déclarait au 
Parlement; “Bien des gens tien­
nent pour un cauchemar et une pu­
re folie Firiee que notre pays de- 
vraif, tous les vingt ans, automati­
quement et tout naiurellement. 
participer à une guerre outre mer 
pour la défense de la démocratie 
ou pour assurer la souveraineté 
d’autres petites nations, ou quun 
pays dont toutes les énergies doi­
vent être employées à sa propre 
administration devrait être tenu 
"(e sauver, a certaines époques 
fixes, un continent qui ne peut se 

tirer d’affaire lui-même, et cela au

tre position, nous avouons franche­
ment sans détours ni restrictions 
que les deux groupes nous sont Éga­
lement sympathiques. Ce senti­
ment, nous avons de bonnes rai­
sons de croire qu’il est partagé par 
une bonne partie de notre popula­
tion. Est-il d’intérêt public de tenir 
compte de cette double sympathie 
et de prévenir une division qui 
s’annonce inévitable entre gens de 
même pensée; et, dans l'affirmati­
ve, comment y parvenir? Voilà le 
problème à résoudre 

¥ ¥ ¥
Il importe d’abord de situer le 

débat par quelques remarques pré­
liminaires. Sans chicaner le passé 
qui ne nous appartient plus, et si 
l’on tient compte de la position ac­
tuelle des deux groupes en présen­
ce, des coups qu’à tort ou à raison 
ils se sont portés, il semble bien 
qu’une union ou alliance officielle, 
— il faut souligner ces derniers 
mots, — n’est ni possible ni dési­

te. Afin de bien, faire connaître no- derates, afin de forcer ses deux ad
versâmes à se combattre et a an­
nuler leurs forces. Supposons que 
le Bloc populaire et ïUnion natio­
nale s’affrontent dans chacun des 
comtés de la province Comme les 
deux groupes prêchent une doctri­
ne identique, la lutte dans chaque 
comté se résumera a une question 
de personnalités. On demandera au 
simple électeur de déclarer que 
monsieur N de Wnion nationale 
est plus sincère que monsieur Y 
du Bloc populaire, ou vice versa. 
Quand on connaît l'âpreté de nos 
luttes électorales, la passion qu’y 
apporte notre corps electoral, on 
peut deviner jusqu’à quel point 
l’on pourra dMcendre sur pareil 
terrain de combat. De plus il est 
probable que les partisans du Bloc 
prétendront çue njnion nationale, 
c’est la doublure des bleus, alors 
que ceux de l'Union nationale ré­
torqueront que les gens du Bloc 
sont des rouges camouflés. Déjà 
l’on devine l'orientation de la pro­
chaine campagne en ce sens. Etrable. D’abord le public «’y croi-j voiIa C(Mnment> après un bel 'élan, 

rait pas. Les alliances ont mauvaise no,re peuple retomberait, sous des 
nressc nar le temns nui court: elles _„i_____ ■.presse par le temps qui court; elles 
paraissent n’exister que pour être 
violées et mises au rancart à la pre­
mière occasion. De plus il faut 
prendre les hommes tels qu’ils 
sont, avec leur faiblesse et leur or­
gueil nalurel. Comment veut-on 
que des députés, des candidats, des 
aspirants candidats adorent publi­
quement ce qu’ils ont brûlé la veil­
le, déclarent devant Uélecteur-roi 
qu'ils ont eu tort de porter tel,ou 
tel jugement sur le groupe adverse ’ 
Test trop demander a la nature 
humaine; et parei’ héroïsme n'est 
pns commun, pas plus en démocra­
tie qu’ai Heurs.

En deuxième lieu, on ne peut 
par honnêtement reprocher au Bloc 
populaire de s’intéresser à la poli­
tique provinciale, au moins d’y 
a\oir l’oeil. Orienté vers le doma.- 
ne fédéral par les circonstances 
mêmes de sa naissance, il ne peut 
ci pendant laisser saboter son oeu­
vre au provincial, et il se doit de 
combattre tous ceux qui tentent ou 
tenteront d’étouffer l’idée dont il 
s’est fait le champion. Là semblent 
s'arrêter son devoir et ses obliga­
tions dans Tarène provinciale. 
Combattre tout un groupe qui se 
proclame de la même doctrine, 
transformer en ennemis jurés au­
tant d’alliés possibles ne paraît ni 
habile, ni utile au succès du mou­
vement. Comme par ailleurs il 
n’existe aucune balance pour peser 
le désintéressemen-, et l’esprit pu­
blic des hommes, il faut, comme 
en droit et jusqu’à preuve du con­
traire, présumer bonne foi et sincé­
rité.

De plus il est à présumer que le 
domaine provincial deviendra de 
plus en plus champ secondaire 
d’activité. D'abord notre groupa 
ethnique y domine et continuera 
d’y dominer. Ensuite et surtout 
avec la guerre et *es budgets de 
milliards, le pouv.dr entrai, nê- 
cesvsairemenl et quels qu’en soient 
les titulaires, devra continuer de 
prendre aux provinces leurs prin­
cipales sources de revenus afin 
d éviter la bancmeroulr du pays. 
I.cs législatures protesieronl sans 
doute; elles n’y pourront rien. 
C est à Oltawa seulement qu'on 
pourra sauver un peu de l'autono­
mie provinciale. C. est là qu’il fau-

prix de la vie de sps propres habi­
tants, en s'exposant à la faillite et à 
lu desunion.’ Nous sommes de 
ceux qui continuent de s’opposer à 
cette doctrine de ‘'cauchemar” et 
de ‘ pure folie”. Ht pour épargner 
ou pays de nouvelles "faillites’' et 
une désunion” plus grande, pour 
repousser à l'avenir les “cayche- 
mars et les “folies”, nous voulons 
assurer par de solides

noms différents, dans la vieille or­
nière où il se débat depuis prés 
d’un siècle.

Vainqueur ou vaincu, au soir de 
cette élection générale provinciale, 
le Bloc aurait perdu son emprise 
sur une partie plus ou moins con­
sidérable d'un corps électoral qui 
lu est actuellement sympathique.
Il ne faut pas oublier en effet que 
chaque électeur sera appelé à faire 
un choix et à prendre position. 
Comme les guerres, même électo­
rales, sont semeüses de haines et 
génératrices de désirs de revanche.
— le monde en fait la douloureuse 
expérience par le temps qui court.
— il est à craindre que la lutte ain­
si engagée ne s'arrête là. Elle pour­
rait se transporter dans l'arène fé­
dérale et faire perdre ou enlever 
de nombreux com'és au Bloc en 
suscitant de nouveaux groupes et 
d- multiples candidatures indépen­
dantes. Déjà certaines rumeurs en 
ce sens ont cours. Dès lors l'unani­
mité manifestée au plébiscite se­
rait disparue, sinon pour toujours 
du moins pour une longue période, 
et la représentation de notre pro­
vince à Ottawa aurait perdu, tout 
vestige de cohésion et de puissan­
ce. ¥ ¥ ¥

Le problème est-il insoluble? 11 esl 
indéniable que la situation est à la 
fois délicate et complexe, si l’on 
tient compte de tous les éléments en 
cause. Il y a tant d’impondérables 
dans tes réactions de chacun d’entre 
nous, tant d’intérêt avoués ou ina­
voués s'enfre-rhoquent, une si larpe 
part de subjectivité influe sur tes dé­
cisions à prendre, qu'il est difficile 
de trouver en semblable domaine 
une formule qui plaise à tous les in­
téressés. Pourtant tou! le monde 
s’accorde pour dire et penser que 
nos divisions sont regrettables; et 
que nous avons tout intérêt à être 
unis afin d’être forts, surtout en 
face des tâches immenses qu’un ave­
nir prochain nous réserve. Qu’il 
s’agisse d'immigration massive, 
d'engagements inter nationaux, 
d’économie dirigée, la véritable voix 
du Québec devra demain se faire en­
tendre sur ces sujets d’importance 
capitale pour l’avenir du pays.

Comme nous venons de le voir, 
tenter de faire l’union par la force, 
c'est-à-dire par la bataille à outran­
ce, ce serait prendre un chemin i 
dangereux el incertain. Ce serait dé­
truire l'excellent état d’esprit ac­
tuel de l'électeur e» courir le risque 
de ne pouvoir ni le retrouver ni le 
refaire. Aussi la condition essen­
tielle à 1» prévention d’une suerre 
regrettable, c’est la trêve. Les deux 
groupes n'ont aucun Intérêt à se di­
minuer mutuellement dans 1 opinion 
publique. Par ailleurs, i! n’v aurait 
rien de déshonorant pour I un ou

fois ordre à ses hommes de faire des 
détours ou de s’aventurer à travers 
champs.

A un moment donné, un canon al­
lemand se mit à tonner. Les Cana­
diens en indiquèrent avec precision 
l’endroit aux artilleurs demeurés en 
Sicile et peu après 50 canons allies 
tiraient en direction du canon aile 
mând, qui se tut bientôt.

Munro nomme les officiers sui 
vants de ce régiment: le lieutsnant 
Marcel Pariseault, de Québec; res 
capitaines Daniel Young, de Mont­
real. Pierre Potvin, gagnant de la 
Croix militaire en Sicile; les capi­
taines Paul Triqüet et Bernard Gui- 
mond, tous de Québec, et 1 adjudant 
Georges Coderre, de Sherbrooke.
800 étudiants, arracheurs 

de patates
Ottawa, 11 (C.P.) — M. Arthur 

MacNaraara, directeur du Service 
sélectif, annonce que le ministère 
du Travail a demandé aux univer­
sités de la province de Québec de 
recruter huit cents étudiants senior 
pour aller aider à la récolte des pa­
tates dans l’Etat du Maine, aux 
Etats-Unis. La réculte y est abon­
dante, et elle est très sérieusement 
menacée par le manque de main- 
d’oeuvre.

On n’a encore reçu aucune ré­
ponse de l’Université Laval Je 
Québec, ni de l'Université Bishop 
de Sherbrooke.

La légation américaine à Ottawa 
a demandé des hommes sans dire 
qu d faut des étudiants, mais M. 
MacNamara, après avoir étudié la 
question, a conclu qu’eux seuls 
sont en mesure de quitter le Cana­
da actuellement.
Eloges faits du premier 

Lancaster canadien

Canadian Club, de.euner-causerle à 1 
h M Angus L. Macdonald, ministre fé- 
d4ral de la marine. Sujet: Canada s figh­
ting ships and sailors.¥ ¥ ¥

The Illuminating Engineering Society. 
Cub de Réforme, 82 ouest. Sherbrooke, a 
« h. 30 p.m., dlner-causerle, M. William 
Crandall, de Fosterta, Ohio. Sujet: Appli­
cations des radiations Infrarouges.¥ ¥ ¥

Société St-Jean-Baptlste, cours d'aca- 
d-unie par M, José Delaquerrlère, salle 31, 
au Monument national, 1182 rue St-Lau- 
rent, A 7 h. 45.

*&£ ■ *&{
Technologie et utilisation des bols de 

la province de Québec, causerie à 8 h. 15 
p.m.. salle de la Ch. de commerce, 25. est, 
St-Jacques.

Mardi, 12 octobre

Ottawa, 11 
Munitions et

Association des bibliothécaire» du 
Quebec. — Réunion des membres A 8 h. 
30 à l'Ecole Polytechnique, 1450, rue St- 
Denis.’’

Le bon Pète Alfred

appi
Biographie du serviteur de Dieu, 

Le ministère des . |e Père^ Alfred Pampalon, rédemp- 
rovisionnements toriste. Nouvelle et troisième édi-

M. MacNamara a déclaré que 
c’est la légation américaine à Ot­
tawa qui a demandé cette aide. Les 
étudiants qui iront ainsi aux Etats- 
Unis recevront de cinq à six dol­
lars par jour.

La demande du ministère aux 
universités est partie vendredi der­
nier, et déjà l’Ecole d’agriculture 
dOka a offert d’envoyer cinquante 
ïtudianls. Les universités de Mont­
réal et McGill étudient actuellement 
la demande et elles rendront ré­
ponse bientôt.

annonce que des experts britanni­
ques considèrent Je premier bom­
bardier Lancaster canadien, le 
Bahr Express, comme le meilleur 
appareil de première fabrication 
jamais expédié en Grande-Bretagne 
par l’Amérique du Nord. Dans une 
lettre adressée à M, C. D. Howe, sir 
Stafford Cripps. ministre britan­
nique de la production aéronauti­
que, dit que le premier Lancaster 
de fabrication canadienne est “une 
oeuvre remarquable”.

Sir Stafford dit que le bombar­
dier géant, fabriqué à Malton. Ont., 

*à l’usine de la Viclorg Aircraft, Li­
mited, “cet été, a dépassé les espé­
rances des experts qui font exami­
né à son arrivée en Grande-Breta­
gne. Son opinion est confirmée par 
un câble reçu des quartiers géné­
raux du C.A.R.G.: “Quant au fini et 
à la construction ie Bahr Express 
est l’avion le plus parfait qui ait, 
survolé l’Atlantique jusqu'à ce 
jotir.”
Retour des agriculteurs 

de l'Ouest vers l'Est
Ottawa, 11 — M. Humphrey Mit­

chell, ministre du Travail, annonce 
à la presse que, par suite des pro­
grès très satisfaisants de la mois­
son dans les prairies, tout fermier 
de l’Ontario qui serait allé dans 
l’Ouest il y a quatre ou cinq semai­
nes et désirerait retourner chez lui 
du Manitoba ou de la Saskatche­
wan, pourra maintenant le faire. 
Ceux de l’Ontario qui sont actuel­
lement en Alberta pourront revenir 
après ta mi-octobre.

Environ 4000 fermiers ontariens 
ont été transportés dans l’Ouest 
pour aider à la moisson. “Les fer-

(suite à la dernière page)

tion.
Amis, ne laissez pas passer l’oc­

casion qui vous,est fournie de con­
naître davantage, un jeune Cana­
dien français, à la physionomie 
saintement attrayante, un compa- 
l^iote mort en odeur de mnteté en 
1896. après une vie des pïffir fer­
ventes... le bon Père A. Pampalon.''-

Tous liront avec grand profil 
cette édifiante biographie, dont 
Mgr Bégin disait:

“Le spectacle d’une si angélique 
existence, m’a profondément édi­
fié, je voudrais que cet ouvrage fût 
entre les mains de tous les Cana­
diens catholiques; nui doute qu ils 
retireraient de cette lecture un 
grand profit; ils y apprendraient 
à sanctifier leur travail de chaque 
jour, à pratiquer l’obéissance et la 
régularité, à correspondre à la grâ­
ce divine et à devenir ou de fer­
vents chrétiens dans le monde ou 
de saints religieux”. (Mgr Bégin).

Volume de 228 pages. Prix: 80.60 
l’exemplaire au comptoir, .70 s par 
lu poste. Service de Librairie du 
Devoir.
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Dons roeil”
Encore une gerbe d’artiues va­

riés dans le dernier uumé.o de 
l’ŒIL, celui de septembre, qui 
vient de paraître. Voici ur aperçu 
du sommaire: l'Enfance abandon­
née crie: au secours, pai Pierre VF 
géant; le. Problème noi aux Etats- 
Unis, par Paul Dr.roc’ Roman de la- 
pomme de terre, par Jacques Bous 
seau, sous-directeur du Jardin bo 
tatiique; la Foire aux lettres, rubri­
que très populaire; la Chronologie 
régulière ainsi qu’une chronologie 
spéciale de Is Conférence de Qué­
bec; les Matelots français chez eur.. 
â New-York, nar Jacqueline Lignot. 
Marie-Antoinette à Trianon, pai 
Raymond Escholier; les rubriques 
d’amour, de déhees e» de modes, de 
cinéma et de mots croisés; enfin, 
un roman complet, l'Incendiaire, 
et trois courtes nouvelles. Bref, de 
captivantes heures de lecture. — 
L’ŒIL est en vente dans les dépôts 
de journaux, et au Devoir, 10c l’ex 
em plaire.

Prêtons pour que Jean
revienne au plus tôt au Foyer!..

i

-assurer par de solides appuis la J." " ,ir "."T !1'. „ „n, d: ci dé souveraineté de notre navs. son I autre a s oublier, «ù moins d in (JC 
droit et son pouvoir effectifs de développements. Ce te
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lui commande la neutralité.

(la suit* à demain)

suspension d’armes, ce morfti 
vendi permettrait peut-être, avec le 
temps et des événements qui ne 
manqueront pas de se produire, de
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Faits divers

Deux personnes perdent la vie 
dans un accident de la route

Empoisonnés par la ptomaine à une noce — Enfants 
blessés — Feux de forêt dans l'Ontario

La guerre sous-marine Le cinquième emprunt 
de le victoire

M. Thomas !• Parkinson au premier
Washington, 11 (A.P.) — Les ,

Allemands ont perdu plus de sous- .
| marins couie.s et avariés qu’ils j 
! n’ont coulé de navires alliés au j 
j cours de la bataille du mois ^er- I 
j nier contre un convoi allié qui se 
j dirigeait vers l’ouest dans t’Atlan- , 
i tique-nord: c’est ce que révèle le !
! deuxième bulletin conjoint du pré- ]

ChZVhti Pt du1premier mi* an marge de la procheine campagne du 
mslre Churchill sur la campagne 5g emp,.gBt de la Victoi.», a lieu au-

Dans le Pacifique Le nouveau prési­
dent de la Chineguarlic" général des Alliés dans 

!e sud-ouest du Pacifique, 11 (A.1M

A la faculté
des lettres

mn meréefs0rSeS l’aémdrome" de Vila ! Le général Tchian^Kai-chek a été | Le chonome Sideleau, MM Jean 
suns coup férir le 0 octobre et elles w osserirtGnre hier . Le reQi^te dé* j « «oupert et Guy Frégoult donne*

. . ■ - j ent terminé l’occupation de toutes mocrotique en Chine
la radio a version française j je;, positions japonaises de Tile de

déjeuner officie! aujourd'hui —,
Nombreux artistes d'Hollywood à * ' ' ^ e e e s ^

de "Frères d'ormes" Loiombangara trois jours plus, ... - , ,
: tare. L’amiral William F. Halsey rc;nonte d asserincnlution du genc- 

isc „ ..ino terminé lu , amr.aimo i railssime Icliiang Kai-chek comme

Fchoungking, 11 (A.P.) — La cé-

Le premier déjeuner officiel oiganisé a ainsi terminé la campagne du !

Un homme et une femme ont été 
broyés à mort, vers 7h. 30, samedi 
soir, dans un accident survenu à 
Kepentigny, à environ un mille à 
l'est du pont Le (iardeur, au Bout- 
de-l’He. Les victimes sont Mme 
Alida Marquis, 40 ans, 1217, rue 
Plessis, et M. Paul Bouchard, 36 
ans, 949, av. Casgrain. Ces person­
nes se tenaient sur le bord de la 
route, près de deux voitures arrê­
tées. Un camion conduit par M. Au- 
rélien Deschesnes, 1502, rue David­
son, filait sur la route. Voulant évi­
ter deux personnes, le conducteur 
donna un brusque coup de volant 
qui projeta le véhicule dans un 
fossé d'une quinzaine de pieds de 
profondeur.

C’est alors qu'une des roues du 
camion frappa violemment Mme 
Marquis et M. Bouchard. Mme Mar- 
mi is fut tuée sur le coup et M. Bou­
chard mourut quelques minutes 
plus tard d’une fracture du crâne.

Les corps ont été transportés à 
la morgue de l’Assomption où une 
enquête sera tenue mardi soir par 
un jury sous la présidence du Dr 
J .-Gérard .Mathieu, de Naint-Henri- 
de-Mascouche, coroner du district.
Empoisonnés par la ptomaïne

à une noce
l ue quinzaine de personnes qui 

assistaient samedi à une noce ont 
souffert d’empoisonnement ’causé 
probablement par la ptoiîiaïne, 
apres avoir mangé des sandwiches 
au jambon. L’affaire s'est produile 
dans un logis portant le numéro 
1941 de la rue Richardson. Douze 
des victimes, dont le marié du ma­
lm ont été transportées à l’hôpital 
S!-!_uc. Quaire d’entre elles purent 
retourner plus lard a leurs domi­
ciles, R en reste huit a l’hôpital 

si nicis on annonce qu elles sont en 
voie de guérison. L’arrivée d’une 
ambulance et de plusieurs taxis 
att'ra une foule énorme devant 
la naison.

i lustre unurcjuii sur m campagne 
anti-sous-marine. Le bulletin pré- 

la voiture conduite par M. Edward j cise que trois vaisseaux de gucr- jourd'Hui, à l’hôtel Windsor.

entre des îles Salomon qu’il avlitj -«v ,a Chine s‘esl d7‘T
- lec nier, ,12e anniversaire deenragée il y a 13 semaines en dé- ^ i , 1 . 1 t ou.is: ce texte de-! bu.quant des troupes sur l’ile de! f''nd.a,,on. de la république chinqt- main. Mentionnons que M. le cha-

ront des cours publics
La faculté des lettres de TUiii- 

vcn.ité de Montréal publie aujouc- 
il hui un communiqué pour annon­
cer quelques changements dans ses 
cours; nous donnerons ce texte de­

là voilure conuune par .U. c-uwcii U ; CISC que irois vaisseaux (le gucr- i „ Ar>|.u. . uu.quant, urs UUUIJC» sur tue .ICI 1 0inira|i j
Stamos. L’enfant a été conduit à ; re alliés et un petit nombre de na- ■ ■ m tLI.' . I Hendpva: il ne reste plus aux Ja-‘ t a" .l’hôpital Général juif. , ! vires marchands ont été coulés au " V.^dent de TEquùable L f P?rk'n" •'“,nais due le nord de l’archipel.. , |'ôn nion lîublioue af n ? n

—Réal Paulin, 2 ans, 1262, rue ; cours de cette bafaille de quatre j ’ Pr* dj. New-York b Llt* n!ur‘1 i-e bullelin officiel indique que r,.v1.„?ni !• n 'rJmm , ■
Lafontaine, a eu la cuisse droite'jours et demi, mais que le nombre * ^ „ est né pui.j il- ,.1 i'»»- n’a pas trouvé de soldats \a- jfracturée, samedi après-midi, en | des sous-marins coulés ou avariés! M j P* ,k ?, fut Pk od ph ’ 1 ponais sur l’ilc, mais de grandes ! ^,‘îtiqufi*".^h,n^-M.‘lin,t,,arJt d'11- 
tombant d’un deuxième étage, auia été encore plus considérable. ' jj t î“ la,,5*u en quantités de materiel abandonne, i ” ^ ,pa .“'f prochaine,
domicile de ses parents. Il a été, L un des vaisseaux de guerre alliés j Department prefcfèLr Z\ ^ pour la Chine, dil-il.'Tc ..S

de travailler courageuss-tine.
Onze blessés dons une collision

6 des I ,e*l,,aT,on * coiumo.*; n , u anrès nu’elle piiI clé - roltC,al t,e iravailler courageuv'-dispa- eït auMi d6y*n de ,a ♦a«h«, tiaueme^ enceTclée^ mais ou’ik! '•lc”t ct consciencieusement à la-
;d« droit de le meme .r.htufion; il eit,j , ' vancemenl de la nation.

.•à in en plus, membre du eonieil d’admini*-! ^ ^u,p‘pe: ..a....‘l1 . e nouveau président delà
les attaques des avions et des vais-

parents. Il a ete f- un des vaisseaux de guerre __ ______________
transporté à l’hôpital Sainte-Jus-, coulés était le contre-torpilleur ca- . u^Vialfon^^rlTnivèriUé Pcîi»ml"I- *1 cue leurs troupes de l’ile de Kolom- ; f • 
tine i nadien Sainte-Croix dont 146 des i legl*lat,on '. un,v?mte Columbu; nnrèv ».-• —- Ifonerai

! 147 hommes d’équipage sont dispa 
; rus.
| Le bulletin dit que jusqu'à la , , . . . . 4

Onze personnes ont été blessées j troisième semaine de Septembre, à:trat'°;" de '* me,"c '««itution; U eit., américains contre leurs bar-dans la collision de deux autos sur-! venir à cette attaque massive con- mem-bre d“ «l»"»*11 ‘‘ •«'mmi.-; ’eaux -'«encains contre leu.s Par
venus de bonne heure 
de l’avenue de 1 
c'-’ la rue Demont 
mi elles 5 Montréalais
eeurs de Toronto. |( marins indique bien l’intention de j

c ' l'ennemi de tenter un nouvel ef- iMlles Joséphine Dunn, 18 ans,;
EMISSIONS SPECIALES

nouveau président de la 
l.liine s’est engagé à établir aussi­
tôt que possible un gouvernement

i Halsey a rapporté au général Mac- ! ‘ ,pl!“r .r,l‘pi!lndrc es ,er''1''
; Arthur qXie des vaisseaux de guer- 0,»f,s ,eP e-'ies a a 'Vne' , .

- re américains avaient*anéanli* le 8 i . . Cl,n. changer n assistait a Iet Gertrude Adam, 20 ans, 1804 rue i for,•
Toipart; Albert Rousseau, 19 ans.! —-------- -----------
ci. Ernest Patterson. 21 ans, 3524 ' 
ue Ste-Famille; Antoine Gauthier,! T aq fladflafc 

31 ans, 2510 rue Bercy, conduc-f 1. «IM»
’eur de la première voiture, ont j -------
été transportés à Thôpital St-Luc.
Six résidents de Toronto qui oe 
cupaient l’autre voiture, Earl
don. qui conduisail, Alan Marks, ; cilcmandes Mucnster

Des arfisfes de cinema réputés pren 
dront pas à une série de programmes 

quotidiens

L. 1 I 11 X. I i l_. Il 1 I 1 C) (1 V (I IV I I I <1 II I 1 IC O i ___ _____ . m ,,

ciobrc quelques détachements i f,n?nJe . de I assennentation
mais il y eul une réceplion pour le 
corps diplomatique dans l’après- 
nid i.

En Russie

] radiophoniques quot.d.ens enregistrés: l;nnemis qui fUVaient par mer.
;dan, lo cap,taie du onema. Ce, em.s-: i a rad^0 de Berlin a rapporté

______ sr,M0“i -*•.•» «»«*.*- r*»*!?'.«V»

i.*?. if“ nnvpmKro " i' avaient occupe 1 île de Sainte-Isa-
oc-., L?-ndref’ H fA- M- - Des bom-!pjee’j du Comité national des Finances! ^ a ‘inc centaine de milles au
ÜL : handlers lourds américains ont itta-*^ cuerre sud-est de holombangara et que ___ _

irks' 'n6 da"j ,a i?urné.e d’hi?r Ce soir,' lundi le 11 octobre, le grand! av(ion.s. de la marine japonaise j Les troupes ollemondes refoulees le
M et Mme Thomas Hindman Mlle 1 ‘n! er!lan^e1s, Mucnster et Uoesfetd,get#ur ^|al1 Mowbray décrira l’emblème n.'a en d'Va hombarde les pte,)-, |on- j Dnieper
:v. et tnomas Hindman, Milt a,nsi que 1 aerodrome d Enchade eu idu 5e Emorunr de ta Victoire le “V” ao ls américaines a la baie de Re-1 » uu eperAlice Webster et John Marley ont : Hollande. Ce sont surtout des ins-!^5.* j| dP^neralCsimD«uon. ou* lui ■ ka,a- C’est la première indication! Londres 11 (CP) 1rs irn„
niehôpitaT ,ransp°rtes au S «’on a de.l’occupation améri- ! pes aSndLs(oS'é.e rJ^uSës le. l’après-midi, sous le patronage

trouvent 5 'om^elnn 11^0^11!.C HeJmfie i,ero,,t' entendues à travers le pays aux de Sainte-Isabelle si 1 on ; hors de portée (ie l'artillerie sovié-j de M. Alfred Larose, président de
ou e t a une cinquantaine Pnill-|heurM |e$ p|us j avait déjà lieu de croire que les Ja-! tique sur la rive occidentale du ! la Commission des Écoles catholi-

noinc Arthur Sideleau, professeur a 
la faculté depuis 7 ans, demeure 
professeur et qu’il résidera à Mont­
réal. M. Guy FTégault, déjà attaché 
à la faculté, devient l’assistant du 
chanoine Lionel Groulx. Enfit^, M. 
Jean Houpert, professeur à Toron­
to, partagera l'enseignement de la 
littérature avec le chanoine Side­
leau. Ges trois professeurs donne- 
i'uiil une série de cours publics. 
MM. Sideleau et Houpert devien­
nent professeurs de carrière à la 
faculté.

Le centenaire de 
l’Ecole St-Jacques

I.c centenaire de l’école Saint- 
Jacques, située au coin des rues De 
Montigny et Sanguinct. a été célé­
bré hier avec éetat. C’était hier la 
journée des Anciens, celle qui a 
marqué de plus d'éclat les manifes­
tai ions du centenaire.

Le programme comportait trois 
journées de manifestations. Ven­
dredi, jour des élèves, il y eut messe 
ct communion générale le matin et 
manifestation dans la cour de Téco-

Beau coup de filet 1heaSrfii1*r.0ramAÎ.idaiLacR!!!l»r' 1 Le eontre-tmirsl Victor'Brodeur, chef! Ponais paient évacué leur base de ! Dnieper au nord et au sud de
agents de j. Sùe„é P^jîTdhSLS^S^LÎSXSiti 

c a.t ont vide trois maisons de jeu | seurs qui Jes escortaient. 21, soit 102 '" 
M trois lupanars en fin _d; semai- appareils ennemis au total. Trente|i^'.'aS."? a
n,e’io«nnt appréhe.nde 104 l°ueil!'s ! bombardiers et deux chasseurs a: ié- ^ „m! 1 t,ber,„-dei

.19 filles. Douze jeunes gens sur- ricains ne sont pas rentrés. Panv: ! a.l¥etrv'!,c’ C0,"maBd.ant d« I* 3e region ;
»-*------------- »------ »— - -* - *• d efirraineinent aerien, prendront partpris dans les maisons louches ont | ]es aviateurs disparus se trouvent i 

ete condamnes chacun à S10 d’n-j le lieutenant John-G. Winant, fils de '

avaient audacieusement attaqué:
Ontario ! dans la journée de samedi divers ob-: .,

r>. , ... i jectifs dans l’est de l’Allemagne. Ils d‘;,mes
- Plus de 40 i avaient pratiquement détruit la!îa,f.^‘

Feux de forêt dans
Toronto. (C.P.)

t pc i .. .. . [eu.x de forêt font rage dans 10n-jgrande usine d’assemblage d’avions! .
-es personnes hospitalisées sont.tano. Six d entre eux ne peuvent I Focke-Wulf à Marienburg en Prusse palemc,'t 

i > nou veau marié, M. André Ho- plus être maîtrisés. “Si nous n’a-i orientale, et mis le feu à’une fabri- mati*é*
rhon, 22 ans; Mme Armand Ro- ................................... '
chon, 39 ans; Jean-Guy Rochon, 12 
ans: Mlle Armande Rochon, 14 ans, 
et Mlle Marie-Claire Rochon, 13 
ans, domiciliés à 4797 rue Dage- 
rais. Mme Wilfrid Chartier, 39 ans, 
et son fils Edouard. 12 ans, 1938, 
me Richmond; Mlle Claire Ber- 
thiaume. 20 ans, 82 avenue. W’illi- 
brod, Verdun. Mme André Rochon, 
la jéune mariée, fut soignée sur 
place.

ce soir, à Radio-Canada, à ta première

gramme
reviendra

i Kiev. Les trois têtes de pont éta-
_______^ ! bli” Par les Russes au delà du

! Dnieper central sont apparemment 
ITfl Ymianclavfo j consolidées et tout indique que le 
Kell JL UtlBOSlalVlC ! haut commandement rouge sc pré

_____ pare à bouter les Allemands hors
! du territoire soviétique.

La campa-1 Au nord du front, les Russes ont
üles de la fron- 
es deux colon 

marchent sur la ville

ques de Montréal. Les Anciens 
étaient invités.

Hier, dimanche, fut la journée 
des Anciens. Il y eut d’abord, à 10 
heures du matin, réception à l’éco 
te. Puis on se rendit à l’église Saint- 
.1 a cct il es où une messe pontificale 
fut célébrée par Son Excellence Mgr 
J.-L. Chaumont, évêque auxiliaire 
de Montréal. M. André Pustienne, '.s.y., uni fui mp n a oii -i. _

La région de Port-Arthur est ia | ferroviaires à Dantzig sur ta Haiti ! Slovénie. On continuerait à se bat-’; fiCnt central 
tre avec acharnement le long de la'

P.S.S., uni fut pendant 26 ans Hia- 
pelaip de l’école Saint-Jacques don- 

circonstance.
assistance retn- 

t on remarquait 
rangs M. Adhémar 

de Montréal, M. 
conseiller munici- 

nportante qui s’est en g;;- E11* .<’1 président de l’Amicale, M. 
cette région, l.es Russes I •■ugene Durocher, député de Sainl- 

!)(.. ! Jacques aux Communes, M. Claude 
,.t du ! •ludoin, député de Saint-Jacques à 
sur le i Legislature de Québec, plusieurs' «’Ykll Xvilliyyc- > > »-« i nï __ p. • A.. _ •

Morts subites
Mlle Margaret J. Currie, 82 ans, 

36f, av. Landsdowne, Westmolint, 
est morte samedi matin, au Wo­
man's General Hospital où on ve­
nait de la transporter.

--------- —,-----  —- i que. Ils avaient mis le feu au paque- . . —----- ;ire avec aenarnemeni le long de la; i.a radio allemande affirme oneplus dévastée. On mentionne aussi bot aiieraand Stuttf/art de 13,387' Les Allies semaient de la ville de i ligne de chemin de fer Ogutin-Kar- ]cs Russes ont tenté d’établir île
de gros feux dans la region du lac ! ton nés et à trois autres navires dans! Pontelondolfo ..................... ’.......7------ u -1’- ----- — • *,cs - - 0nT- e"te (l etap‘,r Llt
Ti mm i ns. I^es \illes de Fort M il- j l’ancien port polonais de Gdynia yui 
ham et de Port Arthur ne sont ce- ia été rebatpisé du nom de Gotenha- 
pendant pas menacées à cause des j yen. Les aviateurs américains ont 1M.f 
lacs qui les entourent et qui les f descendu au moins 91 appareils al- ville protègent. - .....................

Sur l'Adriotique ^ovac"^;,^rch et la garnison àlie-! nouvelles tètes de pont dans 
mande d’Ogulin serait encerclée cti sinage de Kiev, mais qu'ils

a ■ ■ • e .t •• m f* n :i H'nn ri i hi Inlirxn ! T«rxrxnc-z-A

Deux coffres-forts pillés

le voi-
. ,, .... .. , - T- . -----  ------ ont été

Quartier général det Alliés, Alger, It. menacee d annihilation. ; repousse.
(A.P.) —Les rroupes alliées ont pris la En Slovénie, la bataille fait sur-; Les Allemands laissent prévoir 
ville de Pontelandolfo, à 12 milles au l°ut ra8e autour des lignes de che-j une nouvelle bataille importante à 

lemands et probablement détruit 25 nord-ouest de Bénévest où des unités ! min r1p 4er Ljubljana-Trieste et Go-: l’extrémité sud du front russe où 
autres appareils. Trente-neuf hom-jde la 5c armée ont franchi la rivière rizia-Fiume et les partisans préten- lfs troupes soviétiques s'apprête-
bardiers américains ne sont pas ren- ' Cslore la dernière. Cette dent que les troupes allemandes ont J'aH’ril à franchir le détroit de

Des voleurs sont entrés à l’éla- j 41r,és>,mais les équipages de trois!avance dans iVrmontigneVqJi' conVti-i été repoussées 'en " direction’ 'de! Ker,({'h pour s’engager en Crimée 
blissement de la Hiram L. Piper ! ^ e,n.tre eux s<Jnl saiIls et saufs en! tuent l’épine doisale de l’Italie eontri- Trieste et de Fiume. Ils prétendent!011 , Allemands ont une armée 
Co, Ltd, 555, rue Saint-Remi, de ! '’uode. huera à redresser le front en forme de qu’ils sont entièrement maîtres de’conslderahle- E>ps Allemands disent
bonne heure samedi matin, en pas»! ,u,,n,s ,a, niu,t de samedi a dirnan- v 

,, ,ts . , - r sant par l’échelle de sauvetage. Ils i £,he’ des. bombardiers
’■Michel Garboer, 47 ans, 01126, ( ont ensuite brisé une grille métal- n°^ ^lr °Sce so.nl .,

rue Richmond, est décédé subite-1 iique et une fenêtre, percé un mur | P,our «a. quatorzième tois e.và mii|M sur U «ôt.d.'TAdriafï- ! de ïa'pïus'grandc' parÏÏe'du Monté-i , , , . - ,.
rn’soiwloin’ici'le. 'eUre samef 1 *.Î*W!. JTÆ-S-SSMl

conseillers municipaux et du grand 
nombre d’anciens élèves de l’école 
Saint-Jacques. Les chanteurs de Sl- 
.1 accru es étaient à la tribune sous 
la direction de M. Camille Dnqiief- 
le, maître de chapelle. M. Henri- 
Joseph Lemay accompagnait A l'or- 
g m\.

I n banquet réunit à une heure 
Cercle Universitaire les anciens

M. Eugène Gaudry

M. Arthur Montigny. 77 ans, 922 
rue Sle-F.lisabeth, est mort hier 
après-midi à son arrivée à l'hôpi­
tal St-Luc où on le transportait 
d’urgence.

I.cs corps onl été transportés à 
la morgue pour enquêtes.
Tué par une auto

En verdict de mort accidentelle 
a été rendu samedi matin dans le 
cas de M. Wilfrid Dupont. 62 ans, 
4392, rue Marquette,! tué par une 
auto, de bonne heure vendredi soir, 
en traverslant la rue Papineau, près 
de la rue Rachel.

a.» i i • rusisitïnce en merrant s
Z*7ÏM& (,p* ! l’Adriatique, d, p.rties de I» Croa-;

d’arriver au coffre-fort. On ne con­
naît pas le montant du vol.

A la manufacture Charles J. Bel- 
ley and Son, 
voleurs ont
coffre-fort où ils ont dérobe $800 i Cendu 308 chasseurs ennemis e'L Le* AilcmandY'juràienf -----

peedan, 75 bombardier, el H chas-itV,*'^ —

vigoureuse resistance en mettant à pro- la Dalmatic et des îles dalmates de!mée allemande de Crimée.

Ia™,re Charles j. bel- en Europe et en Méditerranée* fan- f0”6 ae vl.oen1ls ““f11 <, *r,illefie dans lie et de l’Herzégovine, (Ue côrres- l_a rpartion armlaise4343 av.Uafrance. des! a eHe-mêra? Sîdu 2091 ï JÎS!,ürJ,!.îa .Y0^0<’ ,es Al,p- pondant Daniel Deluee dé l’Asso- L0 reaCt,0n anglaise
U ,a „ ü a6 J A _ lsi1 ed. o „ A : appareils. Les Américains ont des- , “z<nds semblent en train de masser des cjated Press a dit que les partisans QUX Critiques américaines 

roupes en vue dune contre-attaque, étaient maîtres de vastes régions à

Il inquiète les vdleurs 
qui se sauvent

Volé par un faux policier
Un fossoyeur nommé Osias Mail- 

hotte, 68 ans, qui habite une cham­
bre à $2 par semaine dans un garni 
de la rue Craig, portait sur lui ,1a 
somme de 3470 hier après-midi, à 
5 h, 30, au moment où il s’installa 
dans un restaurant de la rue Sainl-

129 appareils ennemis en en 
dant 132/

’intérieur, mais que toutes les; Londres, 11.
: principales parties de la côte et la réaction des

Apparemment, 
Britanniques aux

Laurent. Un homme l’aborda en 
lui exhibant sa plaque de détective i 
et lui demanda de le suivre. La 1 
promenade aboutit au terminus |

. , des tijamways. Auparavant, le dé-!
I tective *- Mailhotte ne savait pas; ™ . . n 

M. Léopold Durocher. restaura-, est “T ! caîîê Nicole I

seurs. La Royal Air Force a délruiti rj*jr‘ti| ^ d |",w“[re ....
19Q annaroii« oniiomi. «« per-, j* , L »*•« • Vo’turno e* on ! toutes les villes importantes res-i critiques des cinq sénateurs amc-;

endroit ? 1e "wportant* en ce*;taicnt aux mains des Allemands), ricains a été polie et modérée. Au
Au nord Ptt de Bénevo » i b ; Les Allemands- prétendent, pour fond, ils sont fort outrés de cette mée arcIxisT^ ^vsnei d ^ ,*■ !* .4r' Irur jiart, qu’ils sont en train de ! critique et ils redoutent la tendan- 

montagneux6du plys en ^mL’ranTdc fail f> lc d<* la (H oiusule : ce actuelle des Etats-Unis vers ,c
San-Marco de Gambat.» dTrX.JÎ dTstrie où se trouvent les ports de nationalisme economique. De tou- 

•S. d. ul. .t i Fiume et de Trieste, qu’ils ont tué j tes façons ils estiment que le temps
j semaine 4,000 yougoslaves et ont fait 6,850 est mal choisi juste avant la confe-
| On . annonce officiellement que dcs prisonniers. j rence tripartite pour manifes er
troupes indienre, tombaient mainte- ^ * en public les divergenees dom-
n*nt »» i. ,>d;,. a d • ! nions entre I Angleterre et lesinanr en Italie ct la radio de Paris aftir-! , . It / * p On iii i. l’i-i. mu

,ment que les Ailiés ont maintenant 20 ,„'e ( uirt, 11. A. .. . Uita t Etats-Unis. . ...
'division, dan, la péninsule. ! officiers de armée du général Dra- Les Anglais sont particulière.

ija Miha'loviteh sont arrives ici hier nient sensibles a I affirmation des

Mort de M. Lorenzo 
Brunotto, de l’Ecole 

polytechnique

au C
cl les invités, 
présidait.

Dimanche soir, dans la salle aca­
démique du Mont Saint-Louis, il y 
eut concert par les Chanteurs de 
Saint-Jacques, avec le concours de 
quelques artistes invités. Ce con­
cert était sous la présidence de M. 
Maximilien Lacotnbe, P.S.S., curé 
de la paroisse Saint-Jacques.

Ce matin, une messe de Requiem 
a été célébrée pour les professeurs 
et les anciens élèves décédés.

Comme Ton sait, l’école Saint- 
Jacques est sous la direction des 
Frères des Ecoles chrétiennes.

Les actionnaires de
la Montreal Light

Up président de la Montreal Lighi, 
lient d- Power Conxolidared, AI. 
Joltn-S. Xorris, a fait la déclaration 
suiyanle pour rassurer Jes action­
naires de sa compagnie; “Les offi­
ciers.de la compagnie étudient ac­
tuellement la déclaration simultanée 
du premier ministre de la province 
de Québec marquant l’ntention du 
gouvernement de Québec d’expro­
prier la Montreal Lif/ht, Heat A-

Les

ue eu r.ui ope occupée, ei pour ouïe- sim Diniiomecaire en titre, poste1"11'’1 111 .si gos dans
nir la réouverture des portes de la j qu’il conserva jusqu’à sa mort. ||:le Féloponèse et relui de Kasteli 
Palestine aux proscrits. Les prières! était également le secrétaire de ia ! dans i’ile de Crète. Toits jes boni-! 

la flemande que la ! Revue trimestrielle canadienne. sont heureusementcomprenaient la flemande que la] Revue trimestrielle fanadienne. " j hardi ers alliés 
Grande-Brteagne abroge la decision : Lui survivent: sa femme, née I rentr«s.
de 1939 qui ferme la Palestine auxj Laurin (Berthe), sa fille Lorraine; Dans la nuil de samedi à diinan 
Juifs. On demadait en outre la mise, un frère, Antonio, de Los Angeles; die, des bombardiers de la Boval
en application de la déclaration Ral-j une soeur Louisa et une demi-soeur Air Force du Proche-Orient ont at-
four préconisant un foyer juif ci. ; Cécile ainsi que des cousins.

Mme J.-C. Delage, 63 ans, 347, rue 
St-Joseph. Québec, a été blessée 
hier, au début de l’après-midi, dans 
une collision entre l’auto dans la­
quelle elle vôyageait et une autre 
voiture, survenue au coin des rues 
Bordeaux et Rachel. Transportée à 
rhôpital Notre-Dame, Mme Delage 
semble souffrir de la fracture de 
plusieurs côtes.
Enfants blessés

Gilles Desgroseillers, 11 ans,
5(183 ouest, rue Notre-Dame, jouait 
à cache-cache avec d’autres enfants 
hier, lorsque, passant derrière une 
auto stationnée, it sc jeta contre un 
taxi conduit par M. Roméo Lavertu,
1281 rue Ropery, L’accident s’est 
produit rue Notre-Dame ouest, près 
de la rue De Courcelles. Transporté 
à l'Institut neurologique de l’hôpi­
tal Général, le jeune Desgroseillers 
a probablement le crâne fracturé.

—Jean-Claude Bouthiliier, 6 ans,
1294 est, rue S.-Zotique, a été heur­
té par un camion de laiterie, vers 
11h„ hier matin, rue De Norman- 
ville, un peu au nord de la rue 
Beaubien. Transporté à l'hôpital 
Sainte-Justine, il souffre de trauma­
tisme crânien ct de plaies contuses 
au visage.

—Vsciliky Stamos, 3 ans, 554. av. __ ___ __________ __ ____ ___ _
Oakland, a été blessé à la tète, peu! Norman Armour à Buenos-Aires ] mées. Quelques

L'île de Wake

pour la campagne 
du million de 10 sous

ne prochaine, une déclaration en­
tière sera rendue publique pour 
l’avantage des actionnaires et des 
clients de la compagnie.

“Entretemps, il serait malheureux 
que les actionnaires de la compa­
gnie cèdent à la panique et sacri­
fient leurs placements, car ils peu­
vent être assurés que rien ne sera 
négligé pour protéger leurs inté­
rêts.”

Palestine.

La neutralité
de l'Argentine

Buenos-Aires, IL — Deux des | 
plus grands journaux démocrtites I 
de Buenos-Aires, la Hacion et la i 
Prenza, écrivaient tous deux hierj 
de longs éditoriaux pour demander i

laqué les aérodrome» ennemis deT,.f IV.V II» i ï VIII

,e corps du défunt est expose Mm-iD-a et de Calalo sur
Pearl-Harbor, 11 (A.P.) Le

commandant en chef de la flotte 
américaine du Pacifique, l’ami

Ls» journées de samedi et de diman- t 
chc ont été très fructueuses en oHran- i 
des de dix sous au profit de Is Société j 
d'adoption et de protection de l'Enfa-ee 
et, par ricochet, des trois mille enfants 1 

(,;de six Crèches de Monttéal. 
j Le directeur de la Seeiété, l'abbc 
Lcandre lacombe. annonce ce m.-tin ! 

! que les enveloppes rentrent par milliers 
aujourd’hui aux bureaux de la rua Sher- ;

de bases du Proche-Orient avaient dements aériens êt navals, t/atla- krooke; ille» son» P»**»‘* des quê-! 
anéanti une formation de 15 boni- que a été conduite mardi et nier-, *..*** .7, ,? "te»1! d hier dans des |
bardiers plongeurs allemands au- credi par une escadre commandée !*,,*, ‘■.t1*** ®u c',es " avalent pas |

! dessus de Scarpento, dans le Dodé- par le contre-amiral Alfrcd-E./*11 ieu . , "J*"* , 3 oetob-c. *'(•* j
! canèse. Montgomery, escadre qui comptaitIV’"4 i"”' '"''J d*5 ”"«.»« ;

.... , ... ~------- — ...... -, , (Le Caire n'a pas fourni de dé- des porte-avions, et soutenue par!**1!* rf* usines *t d»s magatms.
■.m gouvernement de modifier salge,-, 11 (A.P.) - On a révélé offi- tails suri e sort de la garnison an- des bombardiers lourds partis de L tL abbc Laeo^e . ** *«'^.3
politique étrangère. On estime ; ciellement que le vaisseau-hôpital glaise de File de Cos. mais si l’on bases sur terre. L’aviation ennemi il I*1", '• p!1u, î6t p?îî, , ou*"* .......... â terminer aflns le plus bref dclji itu*»

quêtes «fin que la Seciéfc puisse xsaon- 
au public, qui en attend (a nouvelle 

avec impatience, le total de la eamp.v 
du million ds dix seus lascé: par la

médecins et infir-1 tnand a prétendu dans son bulletin dis que les pertes américaines ‘onl ! S° Lcl'personnca qui n'ont pas été so li-
dépit de la i citées et qui désirent verser laur olrsle 

fort en- en faveur de; orphelins peuvent passer 
jaserne.s I au bureau de ta Société. 874 est, rue

de nie. ; Sherbrooke ou l'adiessor par la poste.

Navire-hôpital coulé
Quartier général des Alliés, Al-

,«■ a . < -J* a i - . , ... i ,, «1 tafias •■•t^stsq si |/ivaviiv<si • v » r il lllrt slllv Ivî» l f ». I IL , v «’•Mlvlltdl

avant th„ hier après-midi, en tom-1 signifie que la tension diminue en- mièrcs anglais ont perdu la vie, de samedi que ses aviateurs avaient ! été de 13 avions. En déni
hant de 1 auto de son père, sur la Ire es Etats-Unis et I Argentine et mats les 10.3 médecins et infirmic- coulé un contret-orpillcur allié et | résistance ennemie, on H I
roule du (.urc-LabelIc, près de St-j (fill y a lieu r»in '*'**r à hf*® en-j res américains sont sains et saufs : avarié un croiseur dans la région ; dommage l’aérodrome, les c
Martin. 11 y a\ait 11 passagers dans' tente. ^11 u y avait pas de patients à bord, du DodécanèscJ- (i't les ateliers de l'ilc.

Sherbrooke, ville-lumière
Sherbrooke, II. - Dans une al 

Ui.;i lion prononcée à une réunion 
cun’olnle de la Société d histoire 
dos Cnnlons de l'EsI ct de l'Acfas, 
M. Adélard Godbout, premier mi- 
ui.diT, a déclaré que la ville de 
Sherbrooke forme un exemple 
l 'union canadienne. ,

“Uni. votre ville mérite te nom 
te ville-lumière, parce qu'elle a 

venin être un exemple pour tout 
le Canada. Elle a voulu être un 
exemple de bonne entente entre 
•e> deux principaux groupemenls 
ethniques de notre rher Canada, 
ici vivent en harmonie deux races 
qii.' veulent en loyale concurrence 
travailler l'une mieux que Tautre 
pour l’essor de leur pays, pour le 
bonheur de leur pays et pour la 
i.rospérité de leur pays. Je vou­
dras que toute la population ca- 
v.-idicnne soit iei aujourd’hui pour 
.•oi. la population de Shèrhrookc 
vivre en harmonie et dans la con­
corde”.

I i
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Proqiommt* spéciaux

* RADIO-CANADA :
8 30 pm VKRSION mANCAISE DE 

JREREfc D'ARMES — La mirine. l’armée 
rt l'aviation préaerterout lundi la premie­
re radiophonique de Fieras d'armes sur ie 
restau français de Radio-Canada On y 
publiera de façon vivante et magnifique) 
d»! exploita de nos héros canadiens de 
longue françalae sur terre, sur mer tt j 
ds>na les airs. Ce programme a été bAti 
dans un eapnt bien français, bien à nom,
1! a été rehaussé d'excellente musique et 
appuyé sur un nombre imposant de ta­
lents reconnus, Frères d'armes, inaugure I

rndi -olr reviendra a CBF chaque 
maine a la meme heure L'edltlon en »era 
confiée à tour de rôle aux services de rea- 
lUatlons radiophonique» de nos trois ar- 
mes. Chaque famille de chez nous comp­
te un ou plusieurs représentants dans la 
marine, l’armée ou l'aviation. Frères d ar­
mes portera ainsi dans chacun de nos 
foyers le message en môme temps joyeux 
et glorieux de nos hommes en kaki, en 
bleu marine et en bleu horizon Frères 
d'armes comportera des récits dramatises 
sur les exploits des militaires, de la mu­
sique d'orchestre, des chansons populaires 
avec le concours de nos vedettes les plus 
en vue de la scène et de In radio

Sommaire des postes locaux

CBF-eiM ktlncveiM
2.15 Série mondiale.
3.30 Nou. elles
3S’ Che:,-d'oeuvre d* l» 

musique, 
t .30 Radio-College
4.45 Radio-Collège.
5 00 Radio-Collège
5 13 Heure du thé.
5.30 Nouvelles
5.45 Beaux düquea.
* 00 Programmes n-t soir
6 10 ! 5» Services auxiliai­

re» féminins.
8 15 neu eues
6 30 L'Emnrur.t de ta vic­

toire.
613 .vleivKlles du soir avec 

■Raymond Cardin.
TOO l>r. nomme et s’D Jé- 

ché 
main

ï 15 Métronole. de Robert 
Choquettî

f 30 Nouvanes d» 1* BBC 
< 4s u flxnce* au enm- 

mando
7.33 Le Oupe d eviation 

royal canadien 
6 00 II t»rmede 
31>. Défile r# i„ victoire

Ccsvette
8 30 Compagnons de guer­

re.
9 03 Romans lyriques Vic-
S 30 bretî «ou» U dlr de 

rietvor Oratton.
10 W 'le uvei.es
10.15 c?> • erie de R A Be­

noit.,
10 30 v^..,ue et caant
11 OOMu-ique de danse

11.15 Programme musical, 
rl td Nouveüta

Hilocirie»
3.00 Bi; SUter.
2,15 Série mondiale 

3 00 Femme d’Amériqu?
3.13 Ma perkms
3 30 rounfs family
3.43 Right ;o nappinea»
4 ou Ann Watt, »opraao.

4 15 Nouve.Se»
4 1» Causerie 
4.30 Récital.
i OU rrent une .•■uni!»
5 55 Récita! d» chant 
a j L'heure du thé
5 15 le choix de l'audl-

isur.
6 00 Programmes du soir 
8.10 Emprunt de ia vic­

toire
613 Rsd.t*-,ourna».

6 30 Eaa» ace*
6 44 Nouvelles de BBO
7.00 Novalesqucs.
7.30 SA ur la femme
7.45 Cormueiitaire».
a 03 j» défilé de ta vlc- 
* tvilre
8.30 The bonds we buy

8.45 Causerie de M. J. M. 
Coldweü.

9 00 Howard Cable et son 
orchestre.

9.30 Orci.. uratton.
• j 00 Radio-jouruai.

10 15 Revue des Evénements 
de la semaine

10.30 orchestre
| 11.00 Nouvelles de BBC.

11.30 Nouvelles
| CKAC-730 xtlTcvclea

2 00 tin peu de tout.
! 2.15 Radio-concert.
i 2.50 Nouvelles 

3. • MarV Martin.
3.;j Joe et Ethel.

I 3.39 Now and forever.
3 45 Green Valley.
4.00 Evénement* sociaux
4.15 Programmes.
4 25 Nouveilsc
4 30 Pour vous. mesda- j 

mes.
4 45 Le vieux loup de mer ;
5 00 i'ante Lucie
5.15 Valses chelsles 
s 30 Kue pr uiclpaie.
5 45 îladelelne er Pierre i
6 oo Vie de famille.
8 13 Queues nouvelle»? |
6.30 Programme familial.

6 40 La piece du lour 
e ** Nouvelles
7.00 La forum des sports. 
7.10 Originalités.
7.15 Mot. j'tU dit ça.

‘7 30 Nazalre et Barua.b#
7 45 Parent chante.

8 00 Amour.» de Tl-Joe
8.30 Le café-concert Kraft, j 
o S, Nouvelle»
9 00 Radio-théâtre Lux. I

10 00 Screen Guild Players
10.30 Neighbours.
10.45 Nouvelle»,
10.55 Commentaires.
II 00 Neighbours.
11 30 Orch de danse.

1! (T S'-ort
U 15 Chansonnettes.
12.00 Nouvelles.

CFce-SM» xhucycie»
2.00 Orchestre
2.15 Mystery chief.
2.30 Thev teil me
2.45 Hollywood news gtrl.

100 Smlllntr Jack 
315 Voice of memory 
3.30 Sweethearts 
3 45 Men of the land.
» ou neure du ma.
5 15 Hop Harrleaa
1 30 Musique.
5.45 Music lot *ou. 

i 6.00 Sérénade.
6 15 Nouvelles-eclairs
6 25 What's happening 

! c 30 t.,ucltv melodies.
i 8 45 Musique 
: 1 00 rtanse

7 15 Lum et Abnes.
1 130 Uncle Trov

7 45 Rex Battle planiste
8 00 L*ert we lorgat 
900 Orgue et piano.
9 30 Studio 
94 Studla.

10.Oil Novelettes 
lo.io Nouvehee.
1C.45 Dans*
! 1 in Orchestre.
11 35 Nouvelles 
U.30 Orchestre.

12 .00 N O u vc la».
05 orchestre».

CHLP-1490 kilocycle»
3 00 Heur»,
2 01 Moment muaic»l.
2 30 Orch Deutch.
2 45 Musique militaire.
3 00 Voguant parmi

classiques.
3 30 Musical round up.
3 45 Oich, de danse, 
s OO Nouvelle».
1.10 Cleaver et Rowebo- 

ruugh
4.30 enansous tranïUeee.
5.00 Thé daasanr,
5 30 Radin-spécial.
6 00 Nouvelles 
6.1a Méli-mélo.
6 25 Baseball.
b.jy mu5ia|jis ê\v dfmanfl*
7 00 Heurt» familiale.
7 00 Heure précise».
7.15 Causerie
130 il. Claude BourgMta 
' if Oncle Troy.

8 00 Studio.
8 15 Orch de dan»».
8.30 En plein vol.
9.00 Le couo d'aventures 

Royal Canadien.
9.30 Dr*lne» ignore»

10 00 Métairie Rancour*.
1015 La guerre et nou».

B 10 Analyse d» la guert*.
3.15 Studio.
8 30 True or fala».

19.35 Chest at melody.

Pierre Monteux, célébré chef d’orchestre français, qui dirigera I* '5 octobre 
prochain, au théâtre Saint-Denis, un Feitival de la musique française.

g4 la ôcène, au conceit et à tecian

THEATRE H IS MAJESTY'S LUNDI SOIR, 18 OCTOBRE

José

ITURBI
pianiste de réputation internationale.

ORCHESTRE { 1er BALCON { 2cme BALCON
2.50 2.00 2.25 1.85(1.50 1.00

.82 Taxe* .65 •; .74 Taxe» .61 \ .49 Taxes .33

LA VENTE DES BILLETS COMMENCERA DEMAIN MATIN 
CHEZ WILLIS et ARCHAMBAULT.
LOUIS-H. BOURDON. IMPRESARIO.

;----------------------------------------------------

LE CINEMA

LE THEATRE

L'heure du berger
les

Mardi, 12 octobre 1943
Program-Ties spéciaux i chfel parlera de "la section française de 

! notre Académie Royale Canadienne" dont 
eu:SERIE DE M JEAN BRI I HESI .1 est le président. . ,

A RADIO-CANADA Lr cmaine suivante, c'cst-à-dlre. le
A 10 h. 15 p.m. -- Le conférencier de i mardi 19. M. Victor Mortn. ancien prést- 

’» Société Royale, ie mardi. 12 ostobrt. ! aent général, lacontera à la môme trt- 
t Radio-Canada. *"r» M Jean Bruchési, hune, comment fut fondée cette Aeade- 
scui-mïntstTC à Quebec M .’tan Bru- i mie.

Sommoire des postes locaux

Kliaevcte»
t» Nou'.«lias 
8 05 Radlo-Jjur.'.al 
4 15 Kle, allons 
t 3u J>ot-pourrt
4 95 Nouvelle»
8 00 Musique
8 30 Le» coalisons que

vous aimez 
9.45 Belles mélodie».

* << .wmenes 
!9.09 Chez- Roté.
19 15 Cournei au lour.
19 39 Vie de famille
10 45 Quart d heure J* dé­

tente
11 ü0 arandc Soeur1115 Métairie Ranccttrt 
11.20 Joyeux Troubadour'. ;
11 4. VI* de famille.

V> Jeatiesse dorée
12 15 Quelle* nouvel:»» .
12 39 Nouvtlli»
12 Ji RèvtU rural 
12 58 SiguM-horaire

I O» Ru* principal» 
î.'j Nouvel'.*!:.

145 Cites: Mireille.
2..5 cene uion^iair.

5 Ai Nou’.eue»
3 33 Chefs-d'oeuvre de i» 

musique
4.30 R dlQ-COlkgf.
4^5 Radio-Collège.
5 09 RadlO-Coilége
5.15 Heure du thé
5.30 Nouvelles
6 00 La radio c» oir
6.10 Emprunt de la victoi- j 

re. ;• I< Nouvelle»
6 30 Causerie d» R A Be- |

nott
6 45 Musique
7 00 Un o.immi et son rte

ahe
7.15 Vétropo'e, de Robert
7 30»»d. BBC
7 45 Mêlodlîs masduées.
* UO Arc-eu li, docteur
8.30 Mine d'Or.
9 00 Mutiqui de chambre 
930 Oeuvrta de Chopin

low Nouvelle* »! sport
10.15 La Société Royalé du ! 

Canada
10 30 Vaaéux
11 90 Musique
II 15 Orch de danse 
1128 «ou/elle»

i BV 84* Ml'Cfele*
7 30 Nouvelle^
• U’j ftadl i-imirnal
8 '.5 Prières
8 29 Marches en musique 

V uj Nouvelles
9 Everythin* to»»
9 30 Time for two
9 45 De u musique en

trav lusnt
10 ou Orchestre 

10.15 Relais du MBS 
i0 „9 corrnitnttiie*
10 35 Récital de piano.
10 a5 Curry, chanteur.
11 ou Musique
U 15 ■K and Sade 
1130 The soldier a wile 

”.1 45 Lucy Lluton a.
Midi Nouvelle* » BMC
12 15 The Road ot life 
12 30 Ferme e pioault*
12 59 signal-horaire

J 00 Radio.tournai 
1 15 Musique 
1 30 Relais de NBC.
1 4', t .aire Wallace 

3 09 Joute de bu/e bail 
3 0'JEenime d'Amérique.
3 15 Ma Perkm*
3 30 Voting's sui i»
3 45 Rlehf te happtn**"
4.00 Rt-lta .
4 15 Nouvell»»
4 18 L» monde d aorés- 

• guerre.
4.30 Cécile Préfontatne.
8 00 F.»nr nu» i*aii'»
5 15 Mu,*iqur

5 39 t es bardes dan» l'ar­
mée. ^5 45 l e choix d# l'audl- 
t»ur

6.00 I rogr*ninie.« du suif 
6.10 Cai.*erifl de Desnnr.

Durbln.

« 6 lî Radio-imirnal
j 6 30 Weitrrr Federation.
< 6,35 Musique

6.45 Nouvelle* de BBC.
; 7.00 Daxcours (Je M. An Kir 

MacDonald, 
i 7.30 \;ieux aire.
! 7.45 Causerie en anglais,
i 8.00 A communiquer.

8 30 Variété* avec Allan
Young

9 00 Jbhn et Judy.
9.30 Passing parade.

lu oo Nouvelle»

crcr-ssc uiocvcie»
8 10 Musique
8.30 Jim Robertson.

* 8 55 Nourelles 
9.00 Breakfsst aluB.

I 9 30 Musique.
9 45 Breakfast Club.

! !O CO Nouvelles
10.10 Musical headline». 
10 25 Musique.

: 10.30 Baby institut#.
' 10,45 Carnation Bouqu#t.

11.00 Your fourtun». 
i 11.13 Novelty group.

eu per
10.33 Chanta de l'Emblre. 
1100 Nouvelles de BBO.
11 30 Nouvelle*.

CKAC-73» ITiocrcl*»

10 15 Nowells d'Europe oc- ; il.25 For ladle*
: 11.45 Novelty group.
1 11 50 Nouvelle*, 
i 13 00 Mélodies. 
iî.’S Musique.
12.30 Soldier's wlf».
12.45 Highlight».

1 00 Nouvelles.
105 Friendly hour.
1.15 Soliste.
1.30 Canadian Club.
145 Fanfare de l'armée 
2)5 The mystery chief.
2.30 They tell me.
2 » Hollywood newa. 
3,00 Smiling Jack.
3.15 Voice ot memory.

7 00 RéveU.
7 15 Musique d orgue, 
î Jj L Oratoire
7 40 Pot-pourri.
I 55 Information*
8 00 Déjeuner musical.
8 30 Mélodies.
8.45 Tengo.
3.50 Orch. de concert.
9 0 Nouvelles 
9.10 La femme et t'actua-

tlte.
9.15 I j chanteur masqué 
9 30 Sans cérémonie 

I0.0J La femme de l'épo­
que.

10.1-» Revue dos mode*, 
lu 15 Heure récréant».
10 3 Nouvelle
10.35 La cuisine humoris­

tique.
19 43 Capsules mélnd'que* 
1100 Courrier du lour
11.15 Programme sans nom
II 30 Mélodie» chanceuses 

1145 Heure ensoleillée 
Mld: Nouvelles et muslqu* 
12.10 Potins d Hollywood.
12.15 Bazile. lv Journaliste 
u su Grande Soeur.
12.45 Hl-tolre d'amour.
1C bulletin «es fermier»
! Il Radio Journal.
1.15 Pour VOUS.
1.30 Entre vous rt moi,

1 13 Métairie Rancmwt.
2.09 Un peu de tout.
2.15 L'air vocal.
2 30 Nouvelles
235 Neuvatne fc saint An­

toine
2 45 Koto Mendels*turn
2 51) Nouvelles 
3.00 Mary Muslin.
3.15 Joe et Ethel Turp,
3.30 Now and forever.
3 45 Green valley 
»o>i Evénement» «oclau*
4 15 Ctv AC c* sole 
4 25 Nouveuea
4 30 Pour voua. mesda

m»o
4.43 Questionnaire.
* uu nuue nucia.
1.15 Pierre «t Pierrette.
5 30 Le tu* Principale.
3 45 Madeleine et Plerr*
B 00 Vie de famill»
8 15 Quelles r.ouv*lle»7 
6.3 Variété* musicale* ;
0 10 la piece du l'un
6 1» Ncuvell»»
7.00 Le forum de» eports i
7 10 Originalités.
7.15 Mol, j'ai dit ça? ,

1 3u Na/air* et rturnub*
7 45 Parent chante.
8.00 Big town.
8.15 Starlight Sonata 
8,30 The Judv Canova

Shown
8 53 .niuvuiea
9 00 En chantant dans le

vlvolr
9 30 Le ralliement du rire

10.00 intermède.
IP.30 Melodies â l'orgut. 
10.40 Recrutement du 

R CAF
10*3 i.v,irnai t>»,'i«
10.55 Images de guerre.
: 1 uo Sport *
11 10 Orchestre 
11 13 Chnnsona.
11 30 Orchertré,

12 ou Nouvellé»

3.30 Wenueii Hall.
8.15 Mélodie».
4.00 Club Manne».
4.5a Men ot the sea.
5 00 Heure du tn».
5.13 Hop Harrtgan.
5.30 Secret Servie» Scout, 
i vs Today's Advtntur».
8 00 Supper serenade, 
t) 15 Nouvelles-éclair»,
6 25 What's happening.
8 30 Luckv melodl»».
6 45 Musique.
7 0C Orch de dan»».
7 13 Lum et Abn»r.
7 30 Uncle Troy
7 45 Snorts parade.
£.05 Intermède.
8 10 Analyse de la gb»rr»
R 20 Musique
8 30 Fun parade,
9 CO The mystery club.

10 C0 Orgue e* chan*.
19 30 NouveliM.
10 45 Orchestr». 

j nos Mans».
1 il 15 Danse.
I 11.3.3 Nouvelle».

CHLP-1490 «locycl»»
8 15 Bonjour, voUln». 

i 8 25 Nouvelle».
8.30 Le train du rire
i 00 Gaietés du matin.
9 30 Nouvelles
9 45 Flvr of « kind, 

j 1000 Variété», 
i 10 15 Pnui vous plaire 
( .0 3c Question ehanceua»
! il 00 Orch Raymond»,

11 15 Chansons français*»
11.30 Comédies muslc»le»

| 1145 Mélodies,
! Midi Heure 
! Midi Heure féminin*, 

t on Radio-Journal.
1 05 Heur» féminin».
2 00 Heure nrécls».
2.0’. Mélodies.

i 2 15 Vorlété».
! 2 30 Valses.
1 2 4.3 Variétés 
i 3 C9 Musique symphoni­

que
J 30 FmUsion pour les ma­

lades
4 00 Nouvelle*
4.10 Souvint!*.
4 30 Variété»,
5 00 Thé lansant,
5 30 R idlq.spécial
6 00 Radin-Journal.
C*.'3 Méli-mélo.
6 30 Musique sur demtndt 
6.45 Chanson» française*
7 0» Heur».
7 W) Heur* familial»
7.30 Clinique aportlv».
7 45 Oroh Troy.
8 00 Orch Florlto.
8.15 Orchestre, 
es. f.lasstca v» iwlng.
9 no a 1» gioir» des mill- 

*.ilre*
4 15 Orch Tnwer 
B 30 J.-p r)én»le. planlate

10 0» Métairie Kaneouv*.
1015 Nouvell*».

Celte heure finit toujours par 
sonner, même pour une jeune fem­
me qui se croit prématurément af­
franchie des exigences de l'affec­
tion et de l’amour. Son culte filial 
ne la met pas à l'abri des embûches 
sentimentales. Le combat intérieur 
qu’elle a cru possible d’éviter se 
livre un jour dans son coeur et il 
lui faut alors toutes les ressources 
de son énergie et de son équilibre 
pour triompher. Heureusement, 
J’auteur dramatique se met de la 
partie et sait habilement, avant que 
le rideau ne tombe pour la dernière 
fois, joindre l’utile à l’agréable. La 
vie n’a pas toujours de ces accom­
modements.

Edouard Bourtîet a écrit un cer­
tain nombre 1 de comédies de 
moeurs, où ie trait satirique est si­
non émoussé, du moins singulière­
ment adouci par une point constan­
te de pittoresque. En fait, L’Heure 
du berger n’est pas tout à fait dans 
sa manière habituelle; cette pasto­
rale est plus légère, moins tendue 
que telles autres de ses pièces, 
l ’auteur s’adonne à un récit agréa­
ble, sans rechercher la rigueur de 
de la construction dramatique. Et 
comme il est un homme de théâtre 
d’un métier éprouvé, il parvient le 
plus naturellement du monde à 
écrire trois actes d’excellente ve­
nue qui. sur une donnée assez con­
ventionnelle, forment une arabes­
que plaisante. Ici et là, une pointe 
d'émotion véritable, sans aucune 
insistance. A quoi bon s’apitoyer 
en vain, surtout quand la vie, chez 
Bourdct, arrange en définitive si 
bien les choses?

Le professeur Bellavoine s’instal­
le dans line villa au bord de la mer 
avec sa fille Francine et un gamin 
de fils.

La propriétaire est une brave 
dame littéralement effrayée des 
colères de son grand garçon, qui 
s'e-t épris l’an dernier de la précé­
dente locataire et qui ne se conso­
le nas de son abandon. Tonio ne 
peut accepter que la villa soit de 
nouveau louée, c’est pour lui un 
heu de pèlerinage où il vient pleu­
rer .son amour malheureux. (Ce 
qu'ii est romantique ce garçon!) 
Ft le plus grave, c’est flu’il cède 
volontiers à une violence excessi­
ve. Francine éprouve quelque com­
misération pour ce jeune homme 
torturé et prend l’habitude de le 
consoler.

Mais la soeur de charité fait vite

place à l’amoureuse. Après diverses 
péripéties, ces deux jeunes gens sa­
vent qu’ils s’aiment; les spectateurs 
s’en doutaient depuis quelque temps 
déjà. Reste le vieux professeur, in­
capable de se passer de la solhciltu- 
de de sa fille .Ne vous inquiétez pas, 
tout finit par s’arranger très l ien: 
vie de famille...

Un dialogue alerle et souvent nar­
quois met du sel dans cette comédie 
sentimentale, qui réussit à mètre 
point bote. Dans un seul décor très 
frais et de teintes heureusement har­
monisées, L’heure du berger s’écou­
le avec beaucoup de charme. F.n pas­
sant. félicitons la direction de s'ètre 
procuré de nouveaux meubles de 
bonne qualité, qui évitent de noir* 
faire confondre le plateau de l'Ar 
cade avec un parloir d’hospice.

L’interprétation est tout à fait ho­
mogène. Antoinette Giroux domine 
nettement la distribution et obtient 
un succès mérité dans un rôle qui 
lui convient parfaitement. Elle prête 
au personnage de Francine son élé­
gance, la finesse de ses réparties et 
son émotion d’autant plus saisissan­
te qu’elle est mesurée. De son cote, 
Henri Letondal fait cette semaine 
l’une de ses meilleures compositions 
où il lui arrive rarement de ne pas 
exceller. 11 est un vieillard savant et 
distrait à souhait, qui révèle son 
sentiment profond pour sa fille dans 
une scène extrêmement touchante.

Depuis la semaine précédente, le 
jeune René Verne a gagné eu assu­
rance; il n’a qu’à demeurer Im­
même pour rendre très plausible le 
rôle du jeune homme follement 
amoureux et qui conserve toujours 
ses allures d’enfant.Il a encore quel­
que raideur mécanique qui ne larde­
ra pas à dispariifre et sa diction, 
encore loin d’êtreparfaite, est moins 
relâchée qu’à ses débuts. Rems 
Pelletier est une nouvelle venue a 
la scène. Elle est grande, joHc, ele­
gante, mais so» rôle ne permet pas 
de porter sur elle, un jugement très 
fondé; il semble toutefois qu’elle ail 
quelque disposition à jouer très con­
venablement les coquettes. Nous la 
reverrons avec plaisir. Denis Drouin 
est bondissant à souhait et manifes­
te son sain éclectisme, après sa com­
position réservée du dernier spr-cW 
cle. Dans une silhouette de bomehc, 
Denyse Saint-Pierre est très gen’ille. 
Jeanne Demons se tire avec souples­
se d’un emploi effacé et sait garder 
une retenue de bon ton. La pièce 
d’Edouard Bourdct est sans contre­
dit la plus solide que nous ait pré­
sentée l’Arcade cette saison. Que ta 
troupe continue dans cette voie et 
elle recueillera sans doute l'adhé­
sion d’un public de plus en plus 
nombreux.

Roger DUHAMEL

Le Fantôme 
de l’Opéra

Croyez-vous aux histoires de 
fantômes? Si oui, n’allez pas voir 
la dernière édition cinématogra­
phique du Fantôme de l’Opéra, car 
vous perdrez à jamais votre foi. 
Vous apprendrez qu’après tout, ce 
n’est pas si dangereux ni si effray­
ant qu’on le dit. Ce film met notre 
bonne volonté de crédulité à rude 
épreuve, à tel point qu’elle en sort 
diablement amoindrie.

Je ne vous raconterai pas le ro­
man de Caston Leroux qui a fait 
trémir d’horreur quelques généra­
tions. Dans son genre, je ne contes­
te pas qu’il s’agisse d’un classique. 
C’est peut-être à la fois la synthèse 
et le plus haut achèvement d’un 
genre. La descente dans une bou­
che d’égout, la dégringolade des 
murs dans les caves de l’Opéra, la 
poursuite du fantôme dans les cou­
lisses et surtout la chute de l’im­
posant lampadaire, tout cela est de 
nature à amuser des enfants. Quant 
à trembler d’émoi, qu’on ne nous 
en demande pas trop.

La composition de Claude Rains 
est empreinte d’une détermination 
farouche de faire tragique,_ mais il 
a beaucoup de mal à n’être pas 
sympathique, comme il l’est tou­
jours. Nelson Eddy et Suzanne Fos­
ter chantent très agréablement; la 
partie musicale est en effet ce qu’il 
y a de mieux dans ce film. Les cou­
leurs sont aussi très jolies. Mais 
qu’ii ne soit plus question de fantô­
me entre nous . . .

Roger DUHAMEL

Les chanteurs
de St-Jacques

l'flsraire nts spectacles

SAINT-DENIS 
"Le* Tr»l* Val»»»”

12 h. 40. 3 h. 43. 6 h. 26. 9 h. 34 
“Une drôle d'idée :

2 h. 10. 5 h. 18. 3 h. 26.
LOEWS

"Phantom of the Opera"
11 h. 25. 2 h., 4 h 40. 7 h. 20.
9 h. 55.

CAPITOL
“Background to Danger"

11 h. 20, 2 h.. 4 h. 45, 7 h. 25. 
10 h. 10.

“Honeymoon Lodge”
10 h. 05. 12 h. 45. 3 h. 30. 8 h. 10, 
« h. 55.

PALACE
"Her* ta Hold"

11 h. 20, 2 h., 4 h. 40. 7 h. 20.10 h
PRINC” (S 

“Bomber’s Moon"
11 h. 50. 2 h. 25. 5 h.. 7 h. 30. 
10 h. 10.

“Mexican Spitfires Blessed Event" 
10 h. 25. 1 h., 3 h. 35, fl h. 10. 

8 h. 45

ARCADE: L’heure du berger, 
comédie d’Edouard Bourdet. avec 
Antoinette Giroux, Henri Letondal 
Jeanne Demons, René Verne et De­
nise Pelletier. (Une semaine, à par­
tir du 8 octobre).

ARCADE
A L AFFICHE

1 ANTOINETTE GiROUX I 
1 HENRi LETONDAL [

IEURIduBERGER’
J AtnS o tOOVMfiO Bourtoârrnmmmm

MHE V»NE - DEMISE MELLETiES
1 JEANHE DEMONS |

ST-DENIS
A L’A: FICHE

UHE DRÔLE PiDÉE
*'‘ ALICE TISSOT /' SIMONE RIMANT *

La gazette
des spectacles

Les pains de fantaisie

Ottaa'w, 11 —La Commission des 
prix et du commerce annonce que 
l’ordonnance A-863, plaçant des 
restrictions sur la fabrication de 
certaines sortes de pain, petits 
pains et gâteaux, et éliminant le 
glaçage es! annulée. L'ordonnance 
avait été émise sur la recomman­
dation du comité consultatif de l’in­
dustrie de la boulangerie; plus tard, 
on s’avisa que l'économie demain- 
d’oeuvre visée par l’ordonnance 
pouvait être accomplie sans règle- 
mont officiel.

Une nouvelle ordonnance (A-908) 
maintient certaines clauses de l’or­
donnance antérieure, telle la défen­
se de trancher le pain; la simplifi­
cation en usage actuellement pour 
envelopper le pain et L’élimination 
de certaines méthodes rte cuire le 
pain. Elle permet la cuisson de 12 
sortes de pain seulement et de 5 
sortes de petits pains et interdit le 
retour des produits rie la boulan­

gerie par l’acheteur 
ou distributeur.

au fabricant

LU C. C.
« _____

St.-Hyacinthe. 11 (D..VC.) — M- 
Jean-Baptiste Lemoine, de Saint-Ro­
bert. a élé réélu président de l’U- 
nion catholique des cultivateur» du 
diocèse de Saint-Hyacinthe, au 
cours des congrès régionaux tenu 
la semaine dernière à Saini-Our*- 
sur-Richelieu, Saint-Liboire et 
Saint-Césaire. Les autres mem­
bres du conseil de direction 
sont: M. Ephrem Ostiguy. Rouge­
mont, vice-president; Ernest Be­
noit, S.-Nazaire d’Acîon. secrétaire; 
J.-S. Robert, S.-Damase. Ernest Sau­
vage, Adarnsville, A. Gagné. S.-Lé- 
saire, Laurent Bouaquet. L» Pré­
sentation, Oscar Boulet, S. Brigitte, 
Louis-Philippe Girard. Notre fiac * 
de-Stanbridgc. Henri Vim»rit. S * 
Marcel. Origce Noél. V-Mn» < &uj- 
Richelieu, dir* teur*. Sauf i*x ■'< > 
derniers, tous le* autres ont H» 
réélus à leur poste.

Pour ceux qui feront une série ou plus d'ope^eftons gène*»nos

Secouristes
2 rue Vinci. Pour information 

écrire à 1010 rue du Collège.

Un an de prison
Hilfycrt Nelson, 20 ans. déserteur

La brigade aimmliuicièrc Sai.il- j 
Jean, Division Frontenac No 2. oi- j
vile tonies les personnes qui dé,si- -----
mit s, perfectionner dans les pre- d. l’atmee canadienne coupable 
mies sevurs aux blessés, a suivre du vol dune auto, a été condamne 
ses cours. Les réunions ont lieux hier à douze mois rie prison par le 
tou* les mercredis soirs au local juge Armand Cloutier.

i i

Il i*ra dorénavant facile, pour I» public canadi** ét 
oui ont attoctué un* idrio ou plut d’opération* oenonn 
rccarntfa *j|», ci-haut, talon qu’il» auront ottanu* 
un* aéria d'opàrationt: 'à gaucho* doua aérioit i* droit* 
au contre! quatre aériai. Chaque aviataur roctvra ega 
tant qua cat ail»* lui sont déccrncaa "tn raconnoEMant» 
qu U a rendu» au coura d'un» aéri» d'opdrattona

Lo* **>««*►<• 
f* «*do* •*' t*** 

•*• hou* ** «*«««* 
KM '*# bdd 

coétlfUbO* »•••«

Bien que les Chanteurs de Saint- 
Jacques ne forment pas un choeur 
professionnel, il convient d’en dire 
ici quelques mots, pour plusieurs 
raisons. Et d’abord, puisque c’est 
leur objet principal, la musique 
d’église trouve en eux, depuis des 
années, à Montréal, des interprètes 
dignes d’éloges. On peut sans hési­
ter les classer parmi les meilleurs 
chantres d’église que nous ayons 
ici. La paroisse Saint-Jacques étant 
l’une des plus vieilles de Montréal, 
il convient du reste qu’il n’en soit 
pas autreme>nt.

Il y a quelque dix ans mainte­
nant, les circonstances m’amenè­
rent à fréquenter assidûment la tri­
bune de Saint-Jacques. M. Frédéric 
Pelletier y était alors maître de 
chapelle depuis une vingtaine d’an­
nées, à ce que je rrois. M. Eugène 
Lapierre y occupait les fonctions 
d’organiste.

Après l’incendie de l’église et sa 
reconstruction, je continuai. L’ac­
tuel maître de chapelle, M. Camille 
Duquette, qui célébrait l’an dernier 
son vingt-cinquième anniversaire 
de direction chorale, a continué la 
tradition paroissiale en faisant des 
Chanteurs de Saint-Jacques un 
choeur qu’on entend avec profit. 
Dirigeant la maîtrise des enfants 
de l’école St-Jacques, il les voit tous 
les jours et s’occupe lui-même de 
leurs répétitions. Il n’est pas éton­
nant que cette maîtrise, sans attein­
dre encore à ia perfection, puisse 
tenir solidement dans l’ensemble 
du choeur les parties du soprano 
et de l’alto.

L'école Saint-Jacques célébrait 
hier son centenaire. Parmi les ma­
nifestations qui ont marqué l’anni­
versaire, l’une des plus brillantes a 
été le concert donné hier *oir au 
Mont Saint-Louis par les Chanteurs 
de Saint-Jacque*. I>e public a pu 
juger de ce qui peut se faire, mo­
destement et sans tapage, avec du 

: goût H beaucoup de travail. Une 
! grande part de la réussite de re 
, ' onr ert revient m M. Duquette, Je 
J'en fébrile

Ferrite (HURT 1ER.

La Petite Symphonie 
de Montréal

„ t
L* d< .* (me saison de* concert* 

de a pejjfe Symphonic de Mont- 
r*»i soy*fif» * 1C novembre, et 

le «vrnjbM de* biUets qui sont 
j <5ej* f e-le »jo* t,,| jji-ul *’*Hendre à 
| v fi» sa de * ofut/»*

f. L» • ou les ' ouverts ont
* w, * r i vue jyeiite salle dont J a- 

• e , .■ .j « .• I ri OoiiEie qu'on petit 
e ni* t d<« j,.»»fa ricK.» m ou qu'on soit
a»*)*

au program- 
par ie chef

c <,<• ».* - » ht « u»rd Naylor, a sua* 
< >U un y t «M.4g lotfrH. <>» oeuvre», 
m> oi.( Pur'rit aux < omposi- 
(4 d* époque, compren-
4«ppl , y </ue de B»< b, Jladvn, 

Hai.dVi, HteHurren. Ra- 
iiie*,u ,eJ, dr.E,f,ob(t* Nbubert, tAag- 
i,4 j g 4 i.. » v, 9 y, Debusiy, Havel.

■ F'sitarfudf J'pvee, NiôeÜM*. Lekeu. 
*1 jjgp' 1 ( ajr y Je* j#nd, arlock, et
3 |> «Eli VS i I •(*«!».
i/ 4,04,*,e fs, d* la Petite S^m-

■ piipr ,* ,a 4..«s » i.i’E MatiJs avec ceux

Cinéma

SAINT-DENIS, Trois valses, film 
en musique d’Oscar Strauss, avec 
Yvonne Printemps et Pierre Fres- 
naye, et Une drôle d’idée, d’après 
un vaudeville de Hennequin et Ve- 
ber, avec Armand Bernard, Pauley. 
Pierre Stephen, etc. (Du 9 au iüi 
octobre inclusivement).

LOEWS; The Phantom of the 
Opera, d’après l’oeuvre de Gaston 
Leroux, film en couleurs, avec Nel­
son Eddy, Suzanne Foster, Léo Ca- 
rillo, etc. (Du 8 au 14 octobre in­
clusivement).

PALACE: Hers to Hold, avec 
Deanna Durbin et Joseph Gotten. 
(Du 8 au 14 octobre inclusive­
ment).

CAPITOL: Background to Dan­
ger, avec George Raft, Peter Lorre, 

jet Brenda Marshall, et Honeumoon t 
Lodge, comédie. (Du 8 au 14 octo- j 
bre inclusivement).

PRINCESS: Bomber's Moon, |
film de guerre avec Annabella et j 
George Montgomery. Du 8 an 14 ! 
octobre inclusivement).

IMPERIAL: Mr. Big et Two Tic-\ 
kels to London. (Du 11 au 14 oc-! 
tobre inclusivement).

Musiqu*

MONUMENT NATIONAL : Ln 
C'Aauue-Sourfj. opérette de Johann 
Strauss, avec Caro Lamourtux. Mar­
the Lapointe, Lionel Daunais, Char 
les Goulet, etc., el les Ballets More- 
noff. (Les 12 et 14 octobre).

HIS MAJESTY'S: Récital de Jose 
Iturbi, pianiste. (Le 18 octobre).

SAINT-DENIS, Festival de musi­
que française, par l’Orchestre phil­
harmonique de Montréal, sous la 
direction de Pierre Monteux. Oeu­
vres de Berlioz, César Franck, Paul 
Dukas, Debussy et Ravel. (Le 15 
octobre, à 8 h. 30).

PLATEAU: Concert de !a Ligue 
de la Jeunesse féminine: Jacques 
Gérard, ténor; Wilfrid Pelletier, 
pianiste, et Noël Brunet, violonùx- 
te. (Le 16 octobre, à 8 h. 30).'

HIS MAJESTY’S: La Chauve- 
Souris, de Strauss, par la Philadel­
phia Opera Company. (Le* 25 et 26 
octobre).

Théàtr*
MONUMENT NATIONAL, Un 

homme et son pêche, deuxième pay­
sannerie tirée du roman de Claude- 
Henri Grignon. Soirées du 16 au 
23 octobre, matinée* le samedi et 
le dimanche, sauf le 18).

fc. NELSON EOD. 
/•i SUSANNA FOSTER 

CLAUDE RAINS
A l'affiche
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DONALD O'CONNOR
"Mr. BIG"

Autre spectacle :
"Two Tickets to London''
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SON PECHE 1
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AU MONUMENT NATIONAL
à partir du 16 OCTOBRE prochain

La Deuxième Paysannerie
Claude-Henri Grignon

tirée du fumeux romon radiophonique

“Un Homme et son péché”
Maevawa éé*a»*- »•■**»«* tartumt». nouveau* oortonnagea ««rouraat 
SiRAPHIN. DONALDA. ALEXIS «t nouveaux c»nogn tah eu •»* t*»anf 
vécus dans tes MT* d'an haut H v » e.nquanlt an*.
BILLET* «a vente auüBlenMt au Moaamrnt Natitmal. Tel fLawau Ut* 

COMMA'S or* roXTAlÆS
Adresse* * VN HOMME ET SON PECHE. Caatéf W»WIMwp.treal — tDvuyr» rhèqur mccflHe «»ii man flat am mieio'ppf afira.»ctelt

« rwmrîH am *wn.
|N SOIREE A PARTIR DU 16 OCTOBRE ET EN 
MATINEE LE SAMEDI ET LE DIMANCHE EXCEPTE LE 16

1.65 • 1.35 • 1.10 - 85c ilote* : 2.00'



VULUMt AAAIV — No Hi Ll UbVUIR. MONTREAL. LUNDI H Of-TAHtf 1943

LA

vrs in*aimant

Coupons C pour le lait évaporé

A l'Ecole des Parents
On«ctrice : Germaine BERNIER

Inauguration des cours par 
M. Loim Chatel

Belle assistance à la soirée d'ouverture — La psycho­
logie de I amour— La nécessité des efforts collectifs 
et coordonnés pour remonter le niveau d'une nation

Croquis

Notre-Dame-des-V ictoires
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Malgré les difficultés de trans­
port et surtout la pénurie de ser­
vice domestique au delà de deux 
cents parents envahirent littérale­
ment la salle, dès 8 heures, et s’ins­
crivaient au cours. Us venaient de 
toutes les parties de Ja ville et mê­
me de l’extérieur.

La psychologie du mariage est 
très complexe, a dit M. Chatel, car 
elle comporte une foule de fac­
teurs qui doivent s’agencer et se 
coordonner en vue d’un équilibre 
aussi stable que possible.

L’amour n’est pas cette chose 
mystérieuse décrite par les roman­
ciers, mais bien un sentiment pro­
fond qui se rattache à la vie affec­
tive du nouveau-né. Ce sentiment 
s’éveille aux premières caresses de 
la mère, il se développe selon un 
cycle connu, normal, pour aboutir 
à son plein épanouissement chez 
l’adulte.

Beaucoup de mariages sont ratés 
ou malheureux, parce que les édu­
cateurs, par ignorance ou mala­
dresse, ont inhibé, faussé ou en­
travé l’évolution de ce sentiment. 
M, Chatel insiste sur l’importance 
de garder l’enfant au sein de sa fa­
mille, de lui permettre à tout âge 
la fréquentation de l’autre sexe. Il 
reste pour les parents le devoir 
stricte d’exercer une surveillance 
discrète mais non moins efficace.

M. Chatel parle ensuite des tra­
vaux de Dickenson, de Terman et 
autres. Il énumère nombre de cau­
ses psychologiques, telles la peur, 
le dégoût, la honte, une éducation 
trop janséniste, etc., etc., qui peu- 
t\5N£it être de sérieuses entraves au

iheur conjugal. Il déplore l’igno- 
.■cînee d’un trop grand nombre de 
jeunes époux, il enjoint les parents 
de faire l'éducation sexuelle saine 
de leurs enfants. La réponse fran­
che aux questions qu'ils posent 
vaut mieux, dit-il, que la lecture de 
n’importe quel livre si bien fait 
soit-il. D’ailleurs, la plupart de ces 
livres traitent de la question par 
sous-entendu et ne, font en. défini­
tive qu’exciter la curiosité, ce qui 
est un grand tort.

Après le cours, M. Chatel répon­
dit aux nombreuses questions de 
l'auditoire. Les leçons du profes­
seur Chatel présentent le vfrand 
avantage, d’une part, d aider les 
époux à trouver la solution à leurs 
difficultés, en renseignant d'autre

part les parents sur la manière de 
préparer l’enfant dès scs premières 
heures de vie à un mariage heu­
reux.

Toute l'atmosphère favorable à 
la croissance de personnalités sai­
nes et bien équilibrées dépend de 
la bonne entente conjugale des pa­
rents. Le reste vient se greffer sur 
cet équilibre. Les parents présents 
l’autre soir l’ont compris et c’est à 
leur honneur. Ceci prouve qu’il 
existe une élite chez nous qui est 
sincère, enthousiaste et désintéres­
sée. Cette élite n’a pas perdu le 
sens des valeurs, elle travaille sans 
bruit sans ostentation, humblement 
au perfectionnement du métier qui 
est plus que jamais, le plus impor­
tant au inonde, celui de parents. 
Car il faut une grande humilité,une 
sincérité profonde et un sens du de­
voir poussé jusqu’à la plus ultime 
générosité pour quitter les confé­
rences, les concerts, le cinéma, le 
foyer et venir s’inscrire à une série 
de cours dans le but d’augmenter 
si possible le bonheur familial.

Inclinons-nous très bas devant 
ccs parents. Us donnent au mot 
élite un sens particulièrement no­
ble et qu’il n’a pas toujours mal­
heureusement. Espérons que tous 
les parents entreront bientôt dans 
le mouvement. Il faut des efforts 
collectifs et coordonnés pour re­
monter le niveau d’une nation. Ces 
efforts ne peuvent venir que de 
l’individu.

Parents, vous préparez en ce mo­
ment l’avenir d’enfants qui vivront 
une période d’après guerre. Que 
faites-vous pour assurer leur bon­
heur?

L'Ecole des Parents 
du Québec

Grains de sagesse
C’est une grâce adorable que 

l’acte par lequel la Providence per­
met a la maladie de mettre un hom­
me à l’écart du monde, en compa­
gnie de Lieu qu’il connaît à peine, 
de son âme qu’il connaît encore 
moins, et de ta souffrance qui sait 
si bien conduire du corps à iàme, 
et de l'âme à Dieu.

Abbé PERREYVE 
* Ÿ *

La gloire de la charité, c'est de 
deviner.

Ernest HELLO

Une maîtresse de maison avisée opérera des merveilles à peu 
de frais avec de la peinture et de l'émail Achetez ce qu'1! 
faut pour embellir le foyer chez J.-M. RAVARY INC Peintur3, 
émail, peinture à plancher dans toutes les teintes en vogue!

Render votre home agréable et différent des autres !

QUINCAILLERIE

J.-M. RAVARY Inc.
4041 est, rue Ste-Catherine - AM. 1525

Tout au centre de Paris, entre la 
Bourse et les Halles, environnées 
de rues étroites où les lourds auto­
bus roulent avec un vacarme as­
sourdissant, se trouve une petite 
place calme, sans prétention, mais 
qui piaii par son charme tranquil­
le el vieillot... contraste saisissant 
avec le brouhaha d’alentour.

De nombreux pigeons y ont élu 
domicile; ils sont tellement appri­
voisés qu’ils se dérangent à peine 
pour les passants. Dans un coin de 
la place une oeuvre fournit la sou­
pe aux pauvres du quartier; tout un 
côté est occupé par des marchands 
d’objets de piété, et en face s’élève 
Notre-Dame des Victoires.

Le monument par lui-même n’of­
fre pas grand intérêt; mais dès 
qu’on y pénètre on est saisi par une 
émotion intense. Les murs et les 
colonnes de l’église sont tapissés 
d’ex-votos, depuis le parquet jus­
qu’à la naissance de la voûte. La 
plupart ne font qu’exprimer un 
sentiment de gratitude mais quel­
ques-uns détaillent les faveurs re­
çues; il y en a un que j’ai relu cent 
fois4t qui m’a toujours été un nou­
veau sujet d’édification; une fem­
me remercie la Sainte Vierge de 
l’avoir exaucée après sept ans de 
prières. Ailleurs, trois protestants 
convertis disent leur reconnaissan­
ce éperdue pour la grâce de la foi.

A toute heure du jour on trouve 
des prêtres dans l’un ou l’autre des 
confessionnaux qui bordent la nef 
sombre; et à quatre heures de ! 
l’après-midi ainsi qu’à huit heures 
du soir, tous les jours de l’année il 
y a chapelet el salut du Saint-Sa­
crement.

Le transept, où se trouve l’aj- 
tel de Notre-Dame des Victoires ne 
désemplit jamais et le nombre de 
cierges qui s’y brûlent chaque jour 
e;,t quelque chose de fabuleux. 
C’est le lieu de la supplication ar­
dente, des actions de grâces émues. 
On ne voit ià que des personnes re­
cueillies, venues de loin s'adresser 
à la mère de Dieu dans ce sanc- 
f'.uire où il lui plait de répandre 
si généreusement ses faveurs.

I! faut venir de loin, en effel; car 
le quartier est tout entier commer­
cial et, après la fermeture de bu­
reaux et boutiques, rares sont les 
maisons où Ton voit briller la lam­
pe d’un foyer. On pourrait presque 
appeler cette église la paroisse des 
hommes d’affaires, tant ces mes­
sieurs sont nombreux parmi les fi­
dèles de Marie. Il faut les voir as­
siéger les confessionnaux, réciter 
leur chapelet, chanter avec fer­
veur au salut.

Naturellement, les pèlerinages 
s'organisent nombreux vers cette 
église; chaque couvent, chaque col­
lège, chaque association ou grou­
pement, quel qu’il soit, tient à y 
venir placer ses activités sous le

patronage de la Vierge. Je garde 
un souvenir ému des pèlerinages 
imposants qu’y faisait, au début de 
rh que année scolaire, ma chère 
Oeuvre des catéchismes.

Lors di; voyage à Paris de la pe­
tite Thérèse Martin, malgré le.i 
splendeurs de Notre-Dame et de 
combien d’autres merveilles d’ar­
chitecture. c’est cette église qui fit 
sur elle l’impression la plus pro­
fonde. Un autel lui est dédié, der­
rière lequel un vitrail nous la fait 
voir, jeune fille, prianl là avec son 
pore.

.t’ai vu là un soir quelque chose 
de fort joli. Il était environ six 
heures. Comme d’habitude les fi- j 
dèies se pressaient nombreux aux ' 
pieds de Marie, et les cierges, à la 
flamme dansante, éblouissaient. I 
A'ors, j’aperçus, sortant de la pé- i 
n ! nbre de la ncL deux jeunes ma­
riés. A mesure qu’ils avançaient 
er pleine lumière je les distinguais 
mieux: tous deux grands et min­
ces, très racés, d’élégance sobre, ils 
avaient vraiment beaucoup (failu­
re. D’une main la jeune femme te­
nait sa gerbe de lis et la trahie de 
sa robe de satin blanc, d'imc coupe 
i: i éprochable, de l’autre, le bras 
de son mari.

On les regardait avec plaisir tant 
ils étaient charmants dans leur 
simplicité. Ils promirent, sans dou­
te, de dédier leur vie de mariés à 
Notre-Dame des Victoires et ils ve­
naient remplir leur promesse. Us 
n’attendirent pas d’être en tenue de 
voyage afin de passer inaperçus, 
d'autre part ils ne cherchaient nul­
lement à attirer l’attention. Leur 
foi profonde leur avait dicté ce 
geste, ils l’accomplissaient avec 
piété et sans i’orabre de respect hu­
main.

S'avançant jusqu'à la balustrade, 
i's se recueillirent quelques ins­
tants, puis la jeune femme, avec 
une spontanéité ravissante lance 
sa gerbe au pied de l’autel. Un mo­
ment encore et. se relevant, ils re­
partirent du même pas tranquille, 
je dirais presque ayer la même 
candeur d’enfants, vers la luxueuse 
limousine qui, sans l'ombre d’un 
doute, les amendait pour les rame­
ner vers l’un des élégants hôteis 
particuliers de Paris... ce Paris 
déconcertant pour le voyageur 
pressé ou superficiel qui ne connaît 
guère la vraie vie française, toute 
en profondeur.

En raison de 1| douleur aiguë 
de Theure actuelle j^ suis convain­
cu. que ce sanctuaire, reçoit un flot 
toujours croissant de pèlerins, ve­
nus de tous les coins de la capitale 
implorer la pilié de Notre-Dame 
pour la douce France, cette Fran­
ca pour Icquelle elle a une si évi­
dente prédilection!

MARIE-FRANCE

Voici U nouvelle carte de coupons "C" qui ,-ssurer* :et approvisionnements d* lait evape d peur les kébét. 
Chaque coupon est bon pour six boites de 16 e«ces de lait évapore. Les parents ou les tuteurs pouvant ee 
procurer la nouvelle carte de rationnement é un bureau du rationnement ou au Comité local du rationnement. 
Les détaillants peuvent vendre, sans recevoir de coupent, tous les surplus de stock qui ne sent pat requis 
pour répondre aux besoins des bébés eu d’autres personnes qui ont besoin du lait évaporé pour raisons de santé 
et pour les magasins de navires et les régions où il n'y a pas suHisammont de tait frais.

Hygiène et beauté

Pour vos cheveux, 
quelques conseils...
brossage indispensable.

On sait que les cheveux doivent 
être brossé tous les jours. Ce que 
je veux vous suggérer, pour celles 
qui sont très occupées, et qui me 
répondraient par l'excuse: ‘Man­
que de temps”, c'est de vous bros 
ser avec deux brosses en même 
temps, à la mode masculine. Vous 
y gagnerez quelques bonnes minu­
tes, et un brossage plus énergi­
que.
Vos cheveux vous serviront 
de baromètre...

Non pas à la manière dont les 
cheveux servent dans certains ap­
pareils... hygrométriques, mais 
comme indice, comme baromètre 
de votre santé.

Si vous avez des cheveux four­
chus. attention à votre état géné­
ral. Signe d’anéniie, ou, aussi, d’un 
mauvais fonctionnement du tube 
digestif. Surveillez ces deux cau­
ses, Quant à vos cheveux, rendez- 
leur toute leur force en brûlant très 
légèrement les bouts.

Le dessèchement des cheveux, et 
sa désagréable conséquence, la for­
mation de pellicules, peut prove­
nir des mêmes causes physiques 
internes, épuisement de l’organis­
me, mauvais fonctionnement du 
foie ou de l'estomac, mais aussi 
dp causes externes; vent, excès de 
soleil, permanentes trop chauffées, 
etc.

Le meilleur remède: le bain 
d'huile chaude, la veille du jour 
où vous devez faire votre sham­
pooing. Avec une petite brosse 
très douce, imprégnée d'huile chau­
de spéciale, humectez tout le cuir 
chevelu, raie par raie très soigneuse­
ment. puis recouvrez d’un papier 
de soie, et d'un linge pour main­

tenir la chaleur.
Quant à la fréquence des sham­

pooings. en protégeant bien vos 
cheveux contre la poussière, à 
l’heure du ménage, ou si vous 
faites du sport, vous ne devez la­
ver vos cheveux que tous les quinze 
jours au plus, ou toutes les semai­
nes, si vous voulez qu'ils gardent 

! éclat et brillant.
Pour qur votre mise 
c/i plis “lienne”

Faites effiler vos cheveux, et 
surtout prenez garde, en adoptant 

(une coiffure, à respecter la "plan­
tation naturelle” des cheveux, et à 
dégager les racines. Contrarier le 
sens des cheveux fait perdre rapi­
dement la mise en plis. Tous les 
matins, renforcez votre mise en 
plis en mettant vos cheveux “dans 
les plis” et en les maintenant sous 

!une voilette pendant le temps de 
votre toilette. Si vous prenez un 
bain, ce ne sera que mieux, la va­
peur humidifiera légèrement vos 
cheveux qui se placeront d’autant 
mieux sous la voilette.

Ce qui se passe i la 
Commission des Prix 

et du Commerce

pantalons et les rebords de panta­
lons. Ces restrictions ont été enls 
vées par suite des développements 
encourageants dans le Pacifique qu 
laissent prévoir des importation» 
cbntinues de laine australienne.
Les pommes sous te plafond

Cràce au plafonnement du pris 
des pommes, les ménagères ont 
maintenant l’assurance de ne pas 
payer plus cher pour ces fruits que 
les prix établis dans les trois zones 
de production.
Les coupons "D” sont essentiels

La vente de toutes les denrées 
énumérées sous le terme de “con­
serves” est interdite d’après les lois 
du rationnement même quand il 
s'agit de vente de charité. Aucune 
de ces denrées ne peut être vendue 
sans la remise des coupons “D”,
Les centres de couture sont

florissants

En 4 mois on a refait aux cen­
tres de couture canadiens-françai» 
de Montréal *2,806 vêtements et 153 
chapeaux. Les 83 professeurs béné­
voles qui font partie de ces centre.* 
ont donné des cours à 1,540 élèves.

O/i amende la ration des
"conserves"
La nouvelle ordonnance sur le 

rationnement des "conserves" dou­
ble la ration de i lélasse et de miel 
et des mesures ont été prise, en vue 
d'augmenter les rations de sirops 
d’érable, de miel et de canne à su­
cre. Les ménagères qui préfèrent 
acheter du sucre pourront en ob­
tenir une demi-livre en remettant 
un coupon “D” à leur épicier.
Les complets à deux pantalons

Expressions courantes 
anglaises

par JOSEPH PROVU, prof.
Cet ouvrage, unique en son gen 

re, est exactement ce qu'il votif 
iaut pour vous familiariser avec 1* 
langue anglaise dans ses idiotismes, 
ses expressions quotidiennes, «le.

Vous y trouverez près de 4,000 
expressions présentées sous une 
forme simple et dans Tordre alpha­
bétique.

Abonnement: $0.7o. Par U poste. 
*0.80. SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR.

Une bonne nouvelle pour les con- : La Sicile, dont l'étendue est d» 
sommateurs est Tabolition des res-19,926 milles carrés, est la plus gran- 
trietions sur les complets à deux de lie mèditerranéenn».
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Histoire de Part 
dentaire

Les maladies des dents, contrai­
rement à l’opinion populaire, ne 
sont pas d’origine moderne. Depuis 
les debuts de l’humanité, les horn- 
mes souffrent de cette affliction, 
et il y a bien des siècles, on prati­
quait déjà certaines interventions 
de chirurgie dentaire.

A l’époque préhistorique, la né­
cessite, linstinct et le hasard en­
seignèrent à l’homme primitif des 
remèdes simples. Plus tard, quand 
les hommes curent atteint une cer­
taine conception religieuse de la 
vie, la maladie fut attribuée à des 
forces surnaturelles, et Ton croyait 
que les malades étaient frappes par 
la colère d’une divinité. Il était 
alors logique que les prêtres assu­
massent le rôle de guérisseurs, 
étant les intermédiaires entre les 
hommes et les dieux.

Les prêtres égyptiens, dès 3800 
ayant Jésus-Christ, étaient fort ver­
sés dans Tart médical. Les papy­
rus font mention de remèdes con­
tre ‘‘les brûlures à l’intérieur des 
dents”, et d’autres remèdes contre 
une dent qui ronge la gencive.

Les premiers Grecs, sous la tu­
telle d’Hippoct-ate. le père de la 
médecine, apportèrent de nou­
veaux développements à Tart den­

taire. Les Etrusques qui florissaient 
en Halte vers Tan 700 avant Jésus- 
Christ, sont un des premiers peu- 
pies à inventer les ponts et autres 
appareils dentaires. On a trouvé 
dans leurs tombeaux des échantil­
lons de leur art plutôt fruste. Les 
Chinois, il y a 4,000 ans, connais­
saient 9 différentes sortes de maux 
de dents et 17 maladies des genci­
ves.

Les Mayas et les Incas de l’Amé­
rique du Sud et de TAtnérique cen­
trale connaissaient les incrusta­
tions dentaires en or, en cristal et 
en jade. Au moyen âge, les Arabes 
portèrent Tart dentaire à un.degré 
assez élevé de perfection. L’extrac­
tion et les différentes méthodes de 
nettoyage des dents étaient au nom­
bre de leurs .spécialités. A l’époque 
médiévale Tart dentaire, en Euro­
pe. passa des mains des prêtres à 
celles des charlatans; et ce ne fut 
pas avant le 18ème siècle que la 
dentisterie fut élevée à la dignité 
d’une profession.

C’est en 1840 que fut fondée la 
première école dentaire du monde. 
Depuis cent ans, et particuliére­
ment durant les quarante dernières 
années, la profession dentaire a 
marché il({ progrès en progrès.

La Commission d’hygiène den­
taire du Collège des chirurgiens- 
dentistes de la province de Québec, 
3632 avenue du Parc, à Montréal, 
sera heureuse de répondue à toutes 
les questions qui lui seront posées 
lelatives à cet article.
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17. (Suite)
Ce dernier était un homme à Tair 

sévère, qu’on eût dit mécontent de 
toute chose à bord. Et il ne tarda 
pas à nous en dira la raison, car à 
peine étions-nous descendus dans 
la cabine, qu’un matelot nous y re­
joignit et annonça:

— Le capitaine Smollett, mon­
sieur, qui demande à vous parler.

— Je suis toujours aux ordres du 
capitaine, répondit le chevalier. 
Introduisez-le.

Le capitaine, qui suivait de près 
son messager, entra aussitôt et fer­
ma la porte derrière lui.

— Eh! bien, capitaine Smollett, 
quelle nouvelle? Tout va bien, j’es­
père; lout est en bon ordre de na-

; vigation?
— Eh! bien, monsieur, répondit 

le rapitaine, mieux vaut, je crois, 
parler franc, même au risque de 
vous déplaire. Je n'aime pas cette 
croisière, je n’aime pas l'équipage

je n'aime pas mon second. Voilà 
qui est clair el net.

—- Et peut-être, monsieur, n'ai- 
rnoz-vous pas le navire? interrogea 
le chevalier, très irrité à ce que je 
pus voir.,

- Quant à lui, monsieur, je ne 
puis rien en dire avant de l'avoir vu 
à l’oeuvre. Il m'a l'air d'un frn bâ- 
timeiit; c'est tout ce que j’en sais.

Peut-être encore, monsieur, 
n'aimcz-vous pas non plus votre ar- 
Dateur?

Mais le docteur Eivesey intervint:
— Un instant! un instant! Des 

questions de ce genre ne sont bon­
nes qu’à provoquer des malenten­
dus. Le capitaine en a dit trop, ou 
trop peu, et je dois dire que j’exige 
une explication de scs paroles. 
Vous n’aimez pas, dites-vous, cette 
croisière? Pourquoi?

-- Je me suis engagé, monsieur, 
suivant le système dit des instruc­
tions scellées, à mener le navire où 
m’ordonnera ce monsieur. C'est 
parfait. Tout va bien jusque-là. Mais 
Je constate que chacun des simples 
matelots en sait plus que moi. 
Trouvez-vous cola bien, voyons, 
dites?

— Non, fit le docteur Livesey, ce 
n’est pas bien, je Tadtnets.

- Ensuite, j’apprends-que nous 
allons à la recherche d’un trésor.. 
c'est mon équipage qui me l’ap­
prend, remarquez. Or, les trésors, 
c'est de la besogne délicate; je 
n’aime pas du tout les voyages au 
trésor; el je les,aime encore moins 
quand ils sont secrcls cl que (sauf 
votre respect, monsieur Trelawney) 
le secret a été raconté au perroquet.

— Quel perroquet? demanda le 
chevalier. Celui de Silver?

— Façon de parler. Quand il a 
été divulgué, je veux dire. Je crois 
bien qu’aucun de vous deux, mes­
sieurs, ne sait ce qui l'attend; mais 
je vais vous dire ce que j'en pense: 
c’est une question de vie ou de 
mort, et où il faut jouer serré.

— Voilà qui est bien clair et. je 
dois le dire, assez juste, répliqua le 
Dr Livesey, Nous acceptons le ris­
que; mais nous ne sommes pas aus­
si naïfs que vous le croyez. . En se­
cond lieu, dites-vous, vous n’aimez 
pas l’équipage? N'avo>ns*nous pas de 
bons marins?

— Je ne les aime pas, monsieur, 
répartit le capitaine Smollett. Et 
puisque vous en, parlez, j’estime 
qu’on aurait dû me laisser choisir 
mon équipage moi-même.

— Possible, reprit Je docteur, 
mon ami eût peut-être dû vous con­
sulter; mais s'il Ta négligé, r'est 
sans mauvaise intention. Et vous 
iTaimez pas non plus M. Arrow?

Non, monsieur, je ne t'aime 
pas. Je le crois bon marin: niais il 
rst trop familier avec l'équipage

pour faire un bon officier Un se­
cond doit rester sur son quant à 
soi et ne pas trinquer avec les hom­
mes de Tavant.

Voulez-vous dire qu'il s'eni­
vre? lança le chevalier.

. • Non, monsieur: simplement 
qu'il est trop familier.

Et maintenant, le résumé de 
tout cela, capitaine? émit le docteur. 
Exposez votre désir.

Messieurs, êtes-vous résolus à 
poursuivre relie croisière?

— Dur comme fer, affirma le che­
valier.

— Très bien, reprit le capitaine. 
Alor?!, puisque vous m’avez écouté 
fort patiemment vous dire des cho­
ses'que je ne puis prouver, écoutez 
quelques mois de plus. On est en 
train de loger la poudre et les ar­
mes dans la cale avant. Or, vous 
avez sous la cabine une place ex­
cellente: pourquoi pas là?., nre- 
mirr point. Puis, vous emmenez 
avec vous quatre de - os gens, et il 
parait que plusieurs d'entre eux 
vont coucher à Tavant. Pourquoi 
ne pas leur donner res cadres-là, à 
côté de la cabine?. , second point.

— C'est tout? demanda M. Tre­
lawney.

Encore ceci: on n'a déjà que 
trop bavardé.

Beaucoup trop, acquiesça le 
docteur.

Je vais vous répéler ce que 
j'ai entendu moi-même, poursuivit 
le capitaine Smollett. Qn dit que 
vous avec une carte de Tlle, qu'il y 
a sur cette carte trois croix pour 
désigner l’emplacement du trésor et 
que cette île est située par...

Et il énonça la longitude et la la- 
litude exactes.

Je n'ai jamais dit cela, se ré­
cria le chevalier, jamais, à person­
ne !

Ees matelots le savent pour­
tant, monsieur, riposta le capitaine.

Livesey, s'écria le chevalier, 
ce ne peut être que vous ou Haw­
kins.

— Peu importe de savoir qui, ré­
pliqua le docteur.

Pas plus que le capitaine, je le 
voyais bien, il ne tenait grand 
compte des protestations de M. 1 re- 
lawnev. Moi non plu», du reste, car 
le chevalier était un bavard incor­

rigible; mais en l’espèce je crois 
qu’il disait vfai, et que personne 
n’avait révélé la position de Tîle.

— IDh! bien, messieurs, reprit Je 
capitaine, je ne sais pas qui de 
vous détient cette carte; mais je 
pose en principe qu’on me le lais­
sera ignorer, aussi bien qu'à M. Ar­
row. Sinon je me verrais forcé de 
vous présenter ma démission.

Je vois, dit le docteur. II faut, 
à voire avis, nous tenir sur la dé­
fensive. et faire de la partie arrière 
du navire une citadelle équipée 
avec les serviteurs personnels de 
mon ami et pourvue de ioiifes les 
armes et munitions du bord. En 
d’autres termes, vous redoutez une 
mutinerie.

— Monsieur, riposla le capitaine 
Smolletl. ans vouloir vous cher­
cher noise, je vous conteste le droii 
de m’attribuer indûment ces paro­
les.

(à suivre)
> (Traduit d* r«Ngt«i* 

pit Déodjt $*rv*l'

O» lournul **t tmprtmt »u no ** rui 
R(.tr#-D*m# est. » Montré»! ti*r l'tmpri- 
mrrlt CopuKUrc i» r*#paiui»MllM URUtéel 
Murlce-proprieiiUr*. — Owrg** r*UMtt 
dreetsur-gerunt.
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Congrès du Tiers-Ordre
franciscain ^

S. E. Mgr Chirbonncau signale les consequences de la mobilisation de nos hommes et 
de nos femmes — La collaboration avec les chefs qui s’inspirent de la doctrine 
sociale catholique — Les cinq séances d’étude de samedi et de dimanche^ — Le 
Tiers-Ordre, école d’action individuelle, d’action familiale, d'action sociale — 
Les problèmes de la jeunesse — Allocutions de LL. EE. NN. SS. Comtois, Papi­
neau, Douville et Chaumont

Lr deuxième congrès national du 
du Tiers-Ordre s’est terminé hier 
soir après un succès qui a comblé 
les voeux des plus optimistes. Pour 
les dernières réunions l’église No­
tre-Dame était remplie jusqu’aux 
deuxièmes galeries. Les cinq séan­
ces d’étude de samedi et de diman­
che ont toutes été présidées par 
des évêques, qui ont prononcé des 
allocutions à la fin de chacune des 
réunions.

La journée d’hier était spéciale- (_________________ ___ __
men! consacrée aux jeunes; à la spèctachT bien “consolanT et "bien 
séance de anres-mirti s,nn E*c réconfortant pour un coeur d'évè

grale prononcée dimanche après- 
midi par S. E. Mgr Charbonneau, 
et des résumés des allocutions pro­
noncées par les autres évêques aux 
trois réunions de samedi et à celle 
de dimanche matin.

S. E. Mgr Ch«rbonnc«u
C’est à vous surtout, mes cher., 

jeunes, a dit Son Excellence, qut 
je veux m'adresser cet après-midi, 
pour vous dire d’abord que c’est un

riale, de se préparer à “collaborer ' J’Assise- vous venez le reconnai-j semble péricliter davantage; P sus- 
■ - ■ ■ --------- * arrière- *!‘* -----— *---------

séanre de l’après-midi. Son Exc.
Mgr Charbonneau, archevêque de 
Montréal, a déploré “la contagion 
de sensualité et de dévergondage 
qui se répand malheureusement 
comme conséquence de ia mobili­
sation de nos hommes et de nos 
femmes loin de leurs foyers, dans 
les camps comme dans les usines 
de guerre". Il a recommandé aux 
tertiaires de se bien préparer à 
l’Action catholique et à l’action so- j Dance, 
riale, de se préparer à “collaborer ' 
avec tous nos chefs qui chez nous, 
dans notre province comme au de­
hors, s’inspirant de la doctrine so­
ciale de l’Eglise, sollicitent aujour­
d'hui notre confiance’’.

La séance de samedi matin était 
présidée par S. E. Mgr Conrad 
Chaumont, évêque auxiliaire de 
Montréal. Mme Berthe-A. Philie, 
maîtresse des novices à la Frater­
nité de la cathédrale de Saint-Hya­
cinthe et commissaire provinciale 
des Guides, a donné la conférence;
Le Tiers-Ordre, école d’action pour 
l’individu. Mlle Léona Cournoyer, 
commissaire provinciale du Tiers- 
Ordre, a dirigé le cercle d’étude.

S. E. Mgr Odilon Comtois, évêque 
des Trois-Rivières, a présidé la 
séance de samedi après-midi. M.
Gustave Signori, conseiller régio­
nal du Tiers-Ordre, diocèse de St- 
Jean, a donné la conférence: Le 
Tiers-Ordre, école d’action fami­
liale. M. Donat Durand, professeur 
à l’Ecole Normale Jacques-Cartier 
et propagandiste provincial du 
Tiers-Ordre, a dirige le cercle d’é­
tude

que que celui que vous nous don­
nez depuis l’inauguration de ce 
congrès. Vous êtes ici des centai­
nes de jeunes ardents, purs, sou­
riants, accourus dans ce temple dé­
dié à la Sainte Vierge, pour rendre 
à Dieu, Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, son cher enfant, l’amour 
touchant de votre foi, de votre con- 

A l’exemple de François

de ce congrès convaincus que le 
Tiers-Ordre est une école d'Action 
Catholique, profitez bien de cette 
école, tachez d’y prendre tout le 
bien qu’elle peut vous donner; pré­
parez vous à venir ensuite vous sou­
mettre à la discipline de nos mou­
vements d’action catholique afin 
de servir l’Eglise, de prendre vos 
responsabilités, et d’aider l’Eglise 
à accomplir la mission que le 
Christ lui a ccnfiéc sur la terre.

S. E. Mgr Comtois
Après avoir rappelé qu’il avait 

prêché à Notre-Dame à l’occasion 
du premier congrès national du 
Tiers-Ordre franciscain en 1921, 
Son Excellence dit aux assistants; 
L’Eglise a besoin de vous, mes chers 
tertiaires. Je mets une contacte 
presque illimitée dans le Tiers-Or­
dre. Le bon Dieu n’abandon’ie pas 
son Eglise dans les moments où elle

Samedi soir, c’est l'évêque de Jo- 
liette, S. E. Mgr Arthur Papineau, 
qui a présidé la réunion. M. Noël 
(iingras, maître des novices à Saint- 
Pierre de Sorcl, président du con­
seil régional, a donné la conféren­
ce: Le Tiers-Ordre, école d’action 
sociale. M. Durand a présidé le cer­
cle d’étude.

Dimanche avant-midi la réunion 
a eu lieu au Plateau; c’est la seule 
des séances de samedi et dimanche 
qui n’avait pas lieu à Notre-Dame. 
S. E. Mgr Arthur Douville, évêque 
de Saint-Hyacinthe, présidait. M. 
Maurice Huot, tertiaire de Limoi- 
lou, a donné la conférence: Les 
problèmes de la jeunesse. Mlle 
Cournoyer a présidé le cercle d’é­
tude. .

Son Exc. Mgr Joseph Charbon­
neau, archevêque de Montréal, a 
présidé la dernière réunion d’étu­
de, celle de dimanche après-midi. 
M, Bruno Beaulieu, conseiller ré­
gional, étudiant en philosophie au 
-culinaire de Valleyfield, a pronon­
cé la conférence: Les problèmes de 
la jeunesse résolus par le Tiers- 
Ordre. Mlle Cournoyer a dirigé le 
cercle d’étude. Le R. P- Albert, 
O.F.M. Cap., commissaire urovin- 
cial du Tiers-Ordre de l’obédience 
des Pères Capucins, a ‘ prononcé 
une allocution. Le R. P. Léon-Pas­
cal Leblanc, commissaire provin­
cial du Tiers-Ordre franciscain et 
organisateur du congrès, a lu le 
message envoyé au Souverain Pon­
tife par les congressistes; il a re­
mercié Mgr Charbonneau (je la 
grande bienveillance qu’il a témoL 
gnée pour le congrès et U a donné 
quelques conseils aux tertiaires, 
notamment aux jeunes.

tre publiquement, sans 
pensée, sans respect humain, pour 
votre Sauveur adorable, pour vo­
tre voie, votre vérité, votre vie.

Je n’oublie pas.ee que cela com­
porte pour vous de sacrifice, et de 
courage dans ces temps critiques. 
Dans une ville comme Montréal, 
dans une province comme notre 
province de Québec, à côté d'uue 
élite comme la vôtre ‘qui embrasse 
le noble idéal de la vie chrétienne, 
il y a malheureusement trop de 
nos jeûnes gens et trop de no« jeu­
nes filles qui, oubliant les promes­
ses de leur bâptème, se comportent 
comme s'ils ne devaient jamaii) 
avoir à rendre compte à Dieu de 
leur vie, de leurs pensées, de leurs 
dèîûrs, de leurs actions.

Une contagion de sensualité et 
de dévergondage se répand mal­
heureusement comme conséquence 
de la mobilisation de nos hommes 
et de nos femmes loin de leurs
foyers, dans les camps comme dans 
les usines de guerre, et contribue 
à créer dans nos villes surtout une 
atmosphère délétère où la vertu, 
l’honnêteté, la tempérance, sont
méconnues, bafouées, tournées en 
ridicule. * : . .

Certains de nos théâtres sem­
blent les antres du vice et certains 
de nos journaux, par vil intérêt 
de gain, font à ces théâtres une 
publicité scandaleuse. Même la ra-

cite toujours un homme extraordi­
naire, Il fait naître une institu'ion 
spéciale. C'a été le cas au Xllîe siè­
cle quand apparut saint François 
d’Assise.

Saint Francois a d’abord fondé un 
ordre religieux pour donne.- au 
monde un exemple de ce que doit 
être la vie chrétienne parfaite C’est 
lè premier ordre des Franciscains. 
Il a prêché l’esprit de pauvieté, 
d humilité, il a montré qu’il ne 
suffit pas de tout abandonner pour 
faire son devoir complet, mais qu’il 
faut en plus aimer le bon Dieu. Il 
se promenait en disant: L’amour 
n’est pas aimé et François a fait ai 
mer l’amour.

Saint François a fondé le Tiers- 
Ordre pour qu’on puisse mener dans 
le monde la vie religieuse aussi pai - 
fatie qu’elle peut l’être sans nuire 
aux devoirs d’état des gens du non- 
de.

^oilà deux institutions qui durent 
depuis sept siècles, qui ont survécu 
à bien des vicissitudes; c’est une 
preuve de vitalité et cette vitalité ne 
peut s’expliquer que par une très 
grande utilité. Le Tiers-Ortire est 
utile aujourd’hui comme au Xllîe 
siècle.

! Je vous félicite de votre travail. 
La famille, c’est le noyau, le. cellule 
de là société. Si les familles sont 
bonnes, la société nécessairement 
sera bohne. Vous cherchez les 
moyens de rendre à la famille sa di­
gnité. Les maux que nous consta-

pour amasser, d’acquérir unique­
ment pour son plaisir et son con­
fort et de n’éprouver que froideur 
pour Dieu, son règne, pour le salut 
de son âme, les oeuvres et toutes 
les grandes causes religieuses, na­
tionales, intellectuelles.

Pour contrecarrer cette lutte des 
classes, soyons donc tout à notre 
prochain par la charité, demandons 
au grand thaumaturge autour du­
quel nous sommes réunis en ce mo­
ment de vivifier notre foi, de la re­
nouveler sans cesse. Dernandez-lui 
qu’il fasse de nous tous dans le mé­
pris des choses de la terre et pour 
Tamour des choses du ciel un seul 
coeur, une seule âme, un seul peu­
ple. C’est le meilleur voeu que je 
puisse formuler à l'occasion de ce 
congrès.

S. E. Mgr Douville
Poussez plus loin, a dit Mgr Dou­

ville, allez toujours plus loin; i! y 
a tant à faire. Vous avez fait beau­
coup déjà, et cette montée de la vie 
spirituelle est due en grande partie 
à la doctrine et au mouvement fran­
ciscains, dans ces derniers temps 
en particulier.

Saint François fut un grand saint- 
un réformateur même dans Tordre
social, tant il est vrai que la reli- .. , ~1, .....T""'.
gion est nécessaire a la vraie ré- , ‘>0.u* rec.evot,s de Mgv Albert 
fcTmc sociale. Ceux qui disent que .Va,0,*' "lca,tre general du diocese, 
la religion et la prière n'ont rien a ‘a ‘tltre tuivante: 
faire dans les questions syndica- Cher M. le rédacteur, 
les, dans les caisses populaire, etc., A 1 occasion de la semaine de 
combien ils sont loin de la doctri- ! souscription des dix sous en fa­
ne et de la vie de saint François, veur lles 3-0üü enfants de nos c,c- 
doctrine et vie canonisées par la 
•sainte Eglise.

Saint François fut le fondateur 
d’un ordre sans pareil, et un réfor­
mateur social efficace; il a été un 
poète incomparable qui chantait 
Dieu d’abord en ses oeuvres. C’était

dans son oeuvre magnifique qu’est 
)«- monde. Il a vu Dieu dans tous 
Its êtres, tout iui parle de Dieu. Si 
les tertiaires pouvaient venir à 
comprendre combien il y a de joie 
et de bonheur à voir Dieu partout.

Lrançois voyait aussi Dieji dans 
son amour infini pour les âme-, 
Dieu est admirable dans la créa­
tion, mais il l’est encore plus dans 
la rédemption. Voici Je livre par 
excellence que le tertiaire doit lire. 
Lire le monde, oui, mais lire aussi 
le crucifix. Ce livre nous enseigne 
t’nr éissance; le Christ a obéi à son 
Père jusqu’à la croix. Mais il nous 
enseigne surtout T amour du Christ; 
on a eu raison de dire qu’il a aimé 
l’homme jusqu’à la folie, jusqu'à 
s,- mettre duns les espèces sacra- 
n entelles pour se donner aux hom­
mes, pour s’immoler tous les jours 
des milliers de fois sur. nos autels, 
pour apprendre aux hommes qu’ils 
doivent aimer leurs frères après 
avoir aimé le Christ.

vécu durant plusieurs mois dans uni 
état mental et physique absolument i 
défavorable à la santé de l’enfant.I 
elles sont souvent débiles et souf-L 

] frenf de maladies «raves. J’ai exa-1 
'mine les rapports de la mortalité!'ertiaires, regardez François I des enfants pour* les quatre dënK 

aine il 1 aune lui *on I leu, coin-, mois, et j’ai constaté par moi-même 
il se donne a ses treres, icgar- que plus du tiers des enfants qui

sont morts, sont décédés de dérilitel 
congénitale, dans les premiers joursf 
ou les premiers mois après leur • is-f 
sauce.

kf ,1C)US devrions parler un peu|

A propos des crèches

Une lettre de Mgr Valois

ün ne lit pas assez l’Evangile, 
c’est pourquoi nous avons des 
coeurs de pierre quand il s'agit 
d’ainie un Dieu qui nous a aimés 
jusqu’à la mort de la Croix.

T
comme 
me
de . ses oeuvres merveilleuses, les 
ordres qu’il a fondés. Quand on a 
im coeur rempli de l’amour de 
Dieu on ne peut pas faire autre­
ment que d’aimer ses frères, sur
tout les âmes, images et souffles de _ ______ _ K_„v.
Dieu, qui sont d’un prix infini, «les filles-mères. Les Soeurs de Mi-. 
Comprenez ce qu’il y a de grand sericorde voudraient bien pouvoit} 
dans le Tiers-Ordre qui prend les I le-'i séparer en diverses catégories,L 
âmes cl les empêcher de tomber en js, 011 , iJge (il y en a de 13 ans, les; 
enfer pour toute une éternité. pauvres petites!), selon Tétât de san-j!

Allez donc d’abord au bon Dieu, I J* •s«-’l01.' les degrés de culpabilité. 
«iinez-Le. puis aimez votre pro-1 !. audra't b0'1.1’ cela aménager au-; 
chain comme vous-mêmes pour ! «'jement la maison de la rue D r- 
Tamour de Dieu. Sauvez des âmes ^Usler-Des reparations coûteraient

une assez forte somme que les [ 
Noeurs ne possèdent pas. Elles espc-S 
rent, et nous voulons l’espérer avec; 
elles, que le gouvernement provin­
cial les aidera en la circonstance. La 1 
chose presse, d’autant plus que, si 
un incendie se déclarait la nuit,dans | 
cette vieille maison, toute construite 
en y91s> et qui loge 425 enfants, près 
de lot) filles-mères, et un personnel 
religieux et laïque assez nombreux. ; 
nous aurions une hécatombe épou- j 
vantable. J’aime mieux n’y pas pen 
scr davantage!

J'ai voulu dans ces notes un peu

et le Tiers-Ordre aura rempli son 
rôle merveilleusement.

lui-même dans son communiqué 
aux journaux du 2 octobre courant, 
que les anglo-protestant et les Juifs 
dépensent jusqu’à $1.20 par jour 
pour un enfant, dans les mêmes ! !°n#ues peut-être faire connaître la
circonstances. Et c’est 
a reconnu l’insuffisance

parce qu’il ! Malheureuse situation de m ;. 
de ces allô- ! !.Ies et en Particulier de celh

ches, les jounaux onl publié divers cations que M. le ministre vient de ^oeu.rs de Miséricorde et dire
cré­

celle de' 
au

voir donner à ces pauvres enfants 
le plus de soins possible avec des 
ressources vraiment insuffisantes, comme ailleurs, pour les raisons que 

Les détails que l’on a donnés sur ie '’mus de donner. Je suis plutôt

un nomme tout tourne vers le bon ^ pjre dans cette institution que chez 
Dieu, et en même temps profonde- ies autres, PourtanLil n’est rien de 
ment humain, Cela manque parfois, | tel, elle e,st la meme partout, au 
meme chez ceux qui tendent à la gj-and chagrin des bonnes i^ligieu- 
perfection. Nous ne sommes pas de ; scs quj se dévouent, altèrent leur 
purs Esprits, nous avons un corps, santé et abrègent leur vie pour pou- 
Les saints avaient la tête dans le 
ciei, mai, les pieds bien par terre.
C’est ce qu’a pratiqué saint Fran­
çois, et que pratiquent j’en suis sûr, 
les Franciscains des trois ordres.

C’est parce qu’il aimait Dieu et 
était profondément humain que 
saint François satisfait tous les 
goûts. Il a commencé par se réfor­
mer avant de réformer les autres, 
et c’est une leçon pratique de tous 
les jours. Le Tiers-Ordre fondé 
pour les gens du monde est appelé 
à réformer les individus; et par eux 
les familles, et la société tout en­
tière. C’est ce que le Tiers-Ordre a

articles ou communiqués -sur la i promettre aux Soeurs Grises, pour ^ bujtüc combien toutes nos Soeurs 
condition pitoyable de ces oeuvres j ia Crèche de Liesse, la somme de 
i ,a„i ae ces articles j go sous par jour, par enfant. C’est

îr de la Crè-. ]., un heureux précédent qui, sou-
séricorde, el ! haitons-le, se généralisera pour tou-' !m^,f,ires’ 410,',cs meri,.e"t li?lr‘': 
public sous tes nos crèches, et ce seront les en- ! L,n<. ia,V?n e no ,r- s>’mPathie. Don-

situation est f a n 1 s qui en bénéficieront. Tant !'|,' 1̂"^Urs(('ntlfre,n,nt- }ersüns 
ion one chez a souscription ■ tous ies dix sous

ont parlé en particulier de la Crè- j j/j un h 
che des Soeurs de Miséricorde, et 
ont peut-être mis le 
l’impression que la

mieux
On s’est étonné du taux élevé de 

la mortalité dans nos crèches ainsi 
surpeuplées. J’ai

i dont nous pouvons disposer, et fai-;J 
sons pression auprès de nos gouver-jj 
nants pour qu’ils donnent de plus 
abondantes allocations à ces inslitu- ] 
- 1r surpeuplées. J'ai visité phisieurs • a •. a cïs 1 :'niui- fois la Crèche des Soeurs de Misé- ' 0llfi,sl mentantes. Ces enfants son 

s ricorde. je connais la triste situa- „„s„!tres lluma<ns, ils ne sont nu Te 
s lion qui est faite aux enfants, la a, *, ^IeUL_etat JJÎ

les crèches sont malheureusement 
trop vrais. Il est bon que le public 
les connaisse. Il ne donnera jamais 
assez de sympathie à une oeuvre 
aussi belle et aussi digne de sa cha­
rité. Ces enfants n’ont pas deman­
dé la vie, ils auront assez à sup­
porter tout le cours de leur exis­
tence et le chagrin et les ennuis 
d’une naissance illégitime, sans 
avoir à gandir dans des conditions 

. funestes à leur développement 
fait dans le passé, et a encore la physique, moral et intellectuel, 
vigueur de faire de nos jours, dans j Cette campagne de souscription 
les temps temples que nous vivons. : aura donc eu pour avantage d’ex- 

Mgr Douville a rappelé que son pOSer à la population de Montréal 
pere ei sa mère étaient tertiaires; , et de la province la grande pitié 
apres avoir raconté quelques sou- de nos crèches. Mais il ne faudrait 
venir s il a conseillé aux jeunes de pas, pour cela, laisser croire à nos 
lire la vie de saint François, no- concitoyens que nos communautés 
tamment celle qu’a écrite le Père : sont en faute et ne font pas leur 
Frédéric. Puis il a évoqué quelques ; devoir, tout leur devoir, 
saints et quelques hommes émi- Le seul tort dont on peut charger 
nents qui ont puisé leur sainteté et ces communautés c'est d’avoir par

surpris que les enfants ne meurent 
pas en plus grand nombre. Les en­
fants naissent dans tes plus mauvai­
ses conditions possible. Les filles- 
mères arrivent à la Miséricorde dans 
un état de santé pitoyable. Quelques- 
unes d’entre elles ont tenté déjà 
Tavortement, d’autres sont svphiii- 
tiques. un très grand nombre ont

dons-les à grandir dans des cendi-;j 
lions de vie dignes d’un être humain 
sur lequel la patrie pourra compter 
demain.

Veuillez me croire, cher Monsieur 
le rédacteur.

Votre bien dévoué,
Albert VALOIS, 

vicaire gênerai. 
Archevêché de Montréal, 

le 8 octobre 1943.

Causes de la Commission des prix 
à St-Jérôme et aux Trois-Rivières—---------- r i

Dix-sept personnes comparais-, de la Commission à Saint-JèrônîiK

dio, qui peut servir à faire tant 
de bi'en, ne respecte pas toujours 1 (°ns sont dus sans doute aux cir- 
Thonnêteté. l’honneur de nos constances, mais aussi à la négtigen-
foyers, la plupart encore chrétiens 

Nous croyons même quelque­
fois entendre comme un écho de 
ces anciennes fêtes païennes où 
Ton disait: Amusons-nous, hâtons- 
nous de jouir aujourd’hui car de­
main nous mourrons. Oui, demain 
nous mourrons, et c’est ce qui fait 
le tragique de ces existences in­
conscientes et inutiles parce que 
vouées à la frivolité, à la souffrance 
au désespoir. Mes chers jeunes, on

Saint François d’Assise. le fon­
dateur du Tiers-Ordre, a été jeune 
iui aussi, ardent, épris d’idéal, ai­
mant à chanter et- à guerroyer. 
Pendant sa jeunesse il fut un apô­
tre de la joie. IL se sentait placé 
dans un monde magnifique où tout 
l’attirait, et il était fait pour aimer 
avec l’ardeur qui caractérise la 
jeunesse. Un jour, monté sur un 
magnifique coursier il partit pour 
la guerfe, certain de se distinguer 
parmi ses compagnons par sa bra­
voure, par srtn courage, spn ar­
deur, sa force. Mais le bon Dieu 
Pattendqit, le bon Dieu l’arrêta, lui

ce des parents. Il y a quelque chose 
de changé dans nos foyers. La cruci­
fix n’est plus à la place d’honneur. 
Les parents se déchargent trop vo­
lontiers de l’obligation d’instruire 
leurs enfants sur les matières reli 
gieuses et s’en remettent à l’école. 
L’éducation doit commencer dans la 
famille. Les premières impressions 
sont toujours les plus durables.

Au jour de ma consécraticn épis­
copale, une nièce me demandait de 
prier pour qu’elle eût un évêque

m.m^ÊÊtÊtÊta

leur vertu dans le Tiers-Ordre. Par­
mi les tertiaires d’aujourd’hui ou 
d’hier il a cité Léon Harmcl, Eugè-

charijé cédé aux pressions faites 
sur elles pour accepter des enfanis 
illégitimes, en plus grand nombre

ne Duthoit, le président des Semai- que ne le permet Tespace qui leur

n’a buse pas impunément des dons ^ ^famille Je lui ai ripôndü; 
de la Me, des dons que Ion a ç*est |jjen simple, *il n’y a qu’un 
reçus du bon Dieu. - - ■ J -- -

. »• a,a :rr» l ouvrit les yeux pour toujouss. *La fin de cette séance a ete i ra- , Devant ^ ( devcnait
diee par Radio-Canada^ Cette par- son . (1, son H *ui , iail
tie de la seance comportait un j jc r r ■
choeur parlé, par un groupe de 1
jeunes tertiaires qui ont exprime 
l’idéal et les ambitions de la jeu­
nesse franciscaine. Puis S. E. Mgr 
(’.harbonneau a prononcé l’allocu­
tion de clôture de la séance; la fou­
le des tertiaires a chanté un can­
tique et Son Excellence a donné 
sa bénédiction.

Les conférences présentées aux 
huit séances d’études du congrès. 
Us réponses des tertiaires aux 
questions posées dans les cercles

lui remettre son bien, ’saint 
François se dépouille, et se jette L 
genoux pour pouvoir alôrs sans av- 
rière-pensée, sans respect humain 
dire: Notre Père qui êtes aux cieux, 
que votre nom soit sanctifié, qüe 
votre règne arrive, qùc votre .vo­
lonté soit faite sur la terre comnte 
au ciel. Et c’est de ce.moment qu’il 
connut la véritable joie.

Parée qu’il aimait le bon Dieu, i! 
ne pouvait pas s’empêcher 4’ainicr 
les hommes, de leur faire du bien,

d’étude, le chant des cantiques pur et ™us gavons ,par l’histoire ’que 
la foule, le nombre même des au- ?on bonheur il le communiqua à 
ditcurs devant lequel on a dû lais- ltoiIS- 3e nf s'û\ Pas ■Surpris qu a 
ser le Plateau et prendre l’église ison excrjlPh? et a sa sud*. pendant
Notre-Dame, tout cela a montré non 
seulement l’esprit de foi et la fer­
veur des tertiaires, la force et Ten- 
train conquérants du Tiers-Ordre, 
mais aussi combien ce congrès a 
été bien préparé.

Dimanche soir, S. E. Mgr Char

ces quelques jôurs de prière et 
d’étude, vous ayez essayé de faire 
de votre Tiers-Ordre une source de 
sanctification personnelle et fami­
liale, une école d’action sociale, 
une école d’action catholique.

A Texemple du Poverelle d’Assi- «
bonneau a prononcé le sermon de se. donnez donc au bon Dieu la pre- 
elôture. C’était la quatrième fois 
qu’il prenait la parole au congrès.
Il a rajfpelè la fondation des trois 
ordre franciscains et les motifs 
qui ont porté saint François à fon­
der ie Tiers-Ordre pour les gens du 
monde. Cette fondation, dit-il, est 
la preuve que saint François re­
connaissait la beauté, la sainteté, 
la grandeur des attaches familia­
les et de Tamour humain. Formé 
aux conditions des personnes du 
monde depuis plus de sept siècles, 
le troisième ordre s’est répandu 
partout, et c’est une institution des 
plus méritoires et des plus fruc­
tueuses.

miere place dans votre vie, et com­
me saint François vous serez ame­
nés à tou jours respecter .dans votre 
ame et dans votre corps les dons 
que vous aurez reçus du bon Dieu;
1 amour de Dieu vous conduira à 
1 amour de vos frères, à l’aniour de 
votre pétrie;‘vous vous efforcerez 
par la prière et par Tétude de deve­
nir des hommes qui ,e donnent» 
qui se dépensent, qui se dévouent: 
et vous trouverez un champ d’ac­
tion clans nos mouvements d’aetioti 
sociale, dans nos Mouvements d'ac­
tion catholique. -•

Mes chers jeunes, si vous saviez
.........  comme nous avons des réformes
Recommandé par les Souve- i sociales à faire dans notre pays

rains Pontifes avec une si 
grande insistance, rajeuni dans 
sa règle, par la constitution 
Mitericors Uei Filins, de I.éon XIII, 
dont le congrès célèbre le GOe an­
niversaire, le Tiers-Ordre ouvre 
ses rangs à toùs les fidèles et les 
invite à se mettre à Téeolc de saint 
François si généreusement catho­
lique et si apostolique. Il impose à 
tous une règle de vie dont François 
demeure l’inspirateur, le propaga­
teur et le modèle.

* * *

moyen, c’est le treizième. Bien des 
pères ët mères de famille aujour­
d’hui ont peur de l’enfant. Chez les 
Hébreux on considérait comme un 
opprobre de n’avoir pas d’enfant; 
toutes les femmes espéraient être 
i’ancètre du Messie. Le Messie est 
venu, mais il y a des représentants 
du Messie sur la terre qui ont besoin 
d’avoir des mères. Si ma mère 
n’avait pas eu treize enfants, il n’y 
aurait pas eu d’évêque dans sa fa­
mille. Et peut-être que- si ma mère 
n’avait pas été tertiaire, elle n’au­
rait pas eu treize enfants.

J’ai confiance en l’avenir quand 
je vois une assemblée comme celle- 
ci, des gens bien disposés ,des ter­
tiaires qui veulent l’être non seule­
ment de nom mais de fait. Le vérita­
ble juste est celui qui vit sa foi, le 
véritable tertiaire est celui qui vit 
sa règle.

S. E. Mgr Fapintau
Après avoir félicité les tertiaires 

d’assister si nombreux au congrès 
Son Excellence a parlé des maux 
du inonde moderne. Nous sommes 
én guerre depuis 4 ans dé;à, dit-il,
Îue de vies sacrifiées, que de rui- 

cs accumulées! Et pourtant puis­
que nous sotnmes en route pour Té- 
ternité, ce n’est pas encore tant ces 
Vies et ces ruines que nous avons 
le plus à déplorer, que la décaden­
ce morale des âmes, source de tous 
les maux dont nous souffrons à 
l’heure actuelle.

De toutes parts après la guerre 
on s’appliquera à chercher le bau­
me qui guérira nos blessures maté- 

1 rielles. Mais les âmes, qui les refe­
ra, qui leur redira les pensées éter­
nelles. qui leur inspirera les sacri­
fices et les dévouements qui sau­
vent lés peuples? Il n’y a que la 
pratique de la religion qui puisse 
accomplir une telle oeuvre. On 
parle sans cesse pour l’après-guerre 
d’un grand parti de Tordre; mais 
un seul pârti peut sauver le monde, 
c’est le parti de Dieu.

Nous souffrons de ne pas connaî­
tre Dieu suffisamment et de ne pas 
le servir comme il convient. Nos 
gens sont souvent incapables de 
s’expliquer sur la valeur des motifs 
de leur adhésion à la religion, sur 
les vérités que peut-être ils accep­
tent encore. Mais nous avons trop 
reçu de Dieu comme individus et 
comme peuple pour l’abandonner

nés sociales de France, et la premiè­
re martyre aexicaine de l’Action 
CatholiquevJ&iria de la Luz.

Puis Soir Excellence a continué; 
Prêchez par l’exemple d’abord, et 
porte le message franciscain qui est 
tout simplement de mettre l’esprit 
religieux et chrétien dans vos vies, 
dans vos foyers, et par là dans tou­
te la société. L’esprit de détache­
ment de François étant l’ennemi 
acharné de Tégojsme, vous passerez 
au don total de vous-même pour Die 
et pour les âmes. Soyez donc des 
saints, c’est ce qui presse Je plus et 
qui manque le plus pour notre bon­
heur et le bonheur de nos sembla­
bles; pour être saint la condition 
essentielle c’est de vivre uni au 
bon Dieu; vivant en état de grâce, 
vous deviendrez des saints.

Que ce congrès magnifique fasse 
autant d’âmes enflammées de 
Tamour divin qu’il aura compté de 
congressistes. Fasse le ciel que par

est réservé. C’est ainsi, pour ne 
parler que des Soeurs de Miséri­
corde, qu’elles ont dû recueillir 
jusqu’à 592 enfants dans des sal­
les qui normalement ne devraient 
en contenir que 250. Aujourd’hui 
encore, plus de 425 enfants y sont 
entassés et y luttent pour leur exis­
tence. Où seraient allés tous ces 
enfants si ies Soeurs de Miséricor­
de avaient refusé d’en accepter au 
delà du nombre régulier? Et n’au- 
raient-elles pas été taxées de dure­
té et d’inhumanité si elles avaient 
agi autrement?

On ne doit donc pas blâmer ces 
Soeurs dont nous connaissons le 
dévouement et la charité. Seulement 
il faut le dire, jusqu’à ces derniè­
res années nos gouvernants n’ont 
pas cru en l’acuité du problème 
et en la nécessité d’y apporter un 
remède.

Remercions Thonorable M, Henri

saient ces jours derniers devant le 
juge Lalande, siégeant à Saint-Jérô­
me, et se reconnaissaient coupables 
d’avoir enfreint les règlements sti­
pulés par différentes ordonnances 
de la Commission des prix ^el du 

'commerce en temps de guerre. Elles 
ont été condamnées à des amendes 
variant de $10 à $25.

Ainsi, M. Albert Sigouin. du Lac 
Masson, M. G. Larivière, de Sainte- 
Agathe des Monts, M. T. Léonard, 
de Saint-Sauveur des Monts, M. T. 
Charbonneau, de Sainte-Agathe, ont 
été condamnés chacun à payer une 
amende de $25. et les frais pour 
avoir vendu de la viande de porc à 
des prix plus élevés que les prix 
maxima fixés, tandis que M. Alexan­
dre Raymond et M. Aurèle Belfleur, 
tous deux de Saint-Jérôme, ont payé 
chacun $1,0. d’amende et les frais 
pour avoir vendu de la viande sans 
coupons.

M. O. Massé, de Sainte-Agathe des 
Monts, a avoué sa eulpabilité à trois 
chefs d’accusation, soit: d’avoir 
vendu du porc à un prix plus élevé 
que le prix fixé par une ordonnance 
de la Commission, d’avoir exigé 
pour des bananes un prix plus éle-

Plusieurs personnes ont comparu 
devant les tribunaux des Trois-Ri­
vières sous l’accusation d’avoir en­
freint les règlements des prix. Ainsi! 
M. F.-X. Lamontagne, de la Tuque,:] 
s’est reconnu coupable d’avoir ven-f 
du des pommes de terre à un prix 
plus élevé que le prix maximum' 
fixé et a été condamné à une amen 
de do $25. et aux frais de la cause; 
MM. J.-A. Bertrand et Hervé Ber 
trand, également de La Tuque, onl 
dû payer chacun une amende df 
$25. et les frais pour avoir vende 
des poules à un prix illégal. Tandiy 
qu’une amende de $25. et les frai? 
étaient imposés à M. Théophile 
Tousignant, de Saint-Thècle, qu 
amnettait sa culpabilité à l’accusa 
lion d’avoir vendu du bois de chauf 
fage à un prix trop élevé.

Mme Edouardina Robert, de> 
Trois-Rivières, a dû payer une 
amende de $25. et les frais pour I 
avoir eu en sa possession des cou | 
pons de thé-café détachés d’un car 
net de rationnement.

Enfin, M. Rosaire Trottier, dt : 
Gentilly, s’est reconnu coupablef| 
d’avoir conduit un taxi à une dis : 
tance de plus de 15 milles et a été

V'-'*1® ‘ Jlv 3» A «33V. iv V. 1V 1 Uvlv lêcxi .... «

le Tiers-Ordre se renouvelle la face i Ru‘* aPres avo'rf. v,ls,lte la
de la terre dans la charité et dans ^ ec -e ' es ^oeurs dc Miséricorde
la paix du Christ. Le Christ vous 
aura parlé à vous aussi en ces jours

trois fois, dont l’une en compagnie 
de Thonorable M. Matthewson, ac-

ama 1C a VUU3 aussi cil CCS JUU1S ’
bénis du congrès comme il parla à!*:-, a ’ 11 ^ 3 deux ans, a ces reli-
son confident François', et vous au­
rez compris son message: Va, ré­
pare ma maison qui tombe en rui­
ne, et, pour cela, imite-moi.

S. E. Mgr Chaumont
Après avoir félicité tous les ter­

tiaires qu’il venait d’entendre au 
cours du cercle d’étude, Mgr Chau­
mont a dit que les auditoires nom­
breux du congrès donnent à Mont­
réal une preuve de iVnour que les 
tertiaires portent à leur Tiers-Or­
dre. et qu’ils forment bien une ar­
mée capable de livrer les bons 
combats, comme des soldats du 
Christ.

Le Tiers-Ordre, a continué Son 
Excellence, fondé par saint Fran­
çois dans des temps .troublés, a 
amené la paix. Comment? En don- 
ni nt une règle qui e$l une lumière 
parce qu elle révèle l’Evangile du 
Christ, et que le Christ a dit: Je 
suis la Voie, la Vérité et la Vie. fl 
faut connaître davantage votre 
Tiers-Ordre, c’est-à-dire, cette rè­
gle qui est basée sur l’Evangile du 
Christ, qui nous transforme et nous 
identifie avec le Christ, car le vrai 
tertiaire doit avoir les mêmes pen­
sée», les mêmes désirs, la même vie 
qui le Christ.

On entend parfois des gens ob­
jecter que Jésus-Christ est telle­
ment saint, grand et bon, que son 
imitation dépasse nos capacités. 
Dieu a suscité des hommes qui ont 
atteint à une grande ressemblance 
au Christ, cl le pape Pie XI a dit 
(L: saint François que c’est la plus 
ressemblante image de Jésus- 
Christ. Nous pouvons donc imiter 
le Christ en imitant saint Fran­
çois

gieuses une allocation de 500,000 
dollars, en 20 -versements annuels 
de $25,000, pour la construction 
d’une crèche magnifique, bien 
éclairée et bien aménagée, sur le 
boulevard Saint-Michel, 250 à 300 
enfants y seront transportés bien- 
tôÇ et vivront dans des conditions 
Qu’ils n’ont jamais connues jus­
qu’ici. C’était le premier octroi que 
recevaient les Soeurs de Miséricor­
de depuis 1848, date de la fonda-, • . ■ ,
lion de leur communauté. L’hono- pn*. .‘l? .P01?,"]?8 ^ U.rr.e *

vé que le prix légal et d’avoir vendu condamné à une amende de $10. cl;
aux frais de la cause.

La Commission des prix et dt 
commerce en temps de guerre, com i 

'me on peut le constater, a des rr 
présentants qui ont Toeil Oliver 
et surveillent marchands, petits e| 
gros, ainsi que cultivateurs et con 
sommateurs. Des règlements ont été 
établis. Chacun doit les observer il 
défaut de quoi il devient passible! 
de poursuite judiciaire.

Lait gratuit à plus 
de 5,000 écoliers

Le service de distribution du 
lait, organisé par le Bureau des? 
Oeuvres sociales scolaires, fonc-1

des pommes de terre à un prix trop 
élevé. Il a payé une amende de $00. 
et les frais de chaque cause.

Trois autres marchands, coupa­
bles d’avoir exigé pour des bana­
nes un prix plus élevé que le prix 
maximum fixé, ont été condamnés 
chacun à une amende de $25 et aux 
frais. 11 s'agit de MM. Euclide Le­
roux, de Saint-Jérôme, Auguste 
Ouimet et Marcel Bélec, ces deux 
derniers de Saint-Adèle. De plus, 
M. Bélec, s'étant avoué coupable 
d’avoir vendu des pommes de terre 
à un prix illégal, a payé une amen­
de de $25 et les frais de la cause.

Tour avoir* enfreint les règle­
ments des ordonnances fixant les

du

ie.i il'psnlrpi- nnn in al,x frais dans chaque cause. M. Et InnA^v^n,1. "i Dagenais, «le Saint-Sauveur des 
nnY° i 1 ! Monts, a dû payer une amende de

n^Wi^u *10. «’t les frais de la cause, pour

rahle M. Groulx a donné ces jours- 
ci la somme de $59,000 à la Crèche 
de Liesse, dirigée par les Soeurs 
Grises. Nous nous en réjouissons et 
nous avons lieu 
autres institution 
tour une allocal 
tieile qui leur permettrait de mieux 
aménager leur crèche pour le plus 
grand bien des enfants.

Jusque vers 1910, les Soeurs de 
Miséricorde n’ont rien reçu du gou­
vernement ou dp la ville pour le 
soin des filles-mères et des enfants 
illégitimes. Les pouvoirs publics 
commencèrent alors à leur verser 
11 sous jtar jour pour les enfants. 
Cet octroi fut augmenté de quelques 
sous un peu plus tard et jusqu'en 
1937 les Soeurs recevaient 1.8 sous

pore, "M. G. Vaîiquette, faisant af-j lionne depuis lundi dernier dans 
faires sous le nom de Marché du 
Peuple, à Saint-Jérôme, a été con 
damné à deux amendes de $25 et

avoir exigé un prix illégal en fai­
sant la vente des pommes de terre.

Le prix du bois de chauffage est 
fixé par une ordonnance de la 
Commission des prix et du com- I 
meree. Pour avoir négligé de s’y | 
conformer, M. Albert Aumont, de 
Saint-Jérôme, a été condamné à 
payer une amende de $10 et les 
frais de la cause, tandis que MM. 
Alfred Lapointe, hôtelier de Saint- 
Jérôme, et F. Allard, de Sainte- 
Agathe des Monts, devaient payer

dans notre province! Préparn-vni < r'mî,ie Peuple pour i atiannonner 
donc à rendre à notre patrie le ser- rvA’ le méconnaître, le renier.
vire d’y établir plus de justice en ^ V0Vi'. <-h.cl vous* au,°tir dede mettre plus de charité dans nb! îe* a Ciav,dl,i '"tense de conhat- 
relations sociales. I«innd vlm’ de rél>*ndrc la reli

Préparez-vous donc i collaborer * n‘
avec tôu* nos chefs qui chez nous, 
dans notre province comme au de­
hors, s’inspirant de la doctrine so­
ciale de l’Egliie. sollicitent aujour­
d’hui notre confiance,

Jeunes tertiâirès, vous aurez Toc- 
caslon de manifester votre ardeur 
et de l’employer dçni nos mouve

► /

Voici l'allocution presque ihtc-1 ments d’action càthôlique. ' Sortez

Nous souffrons de la lutte des 
«lasses. Ce qui attise ces haines 
Pn»lu11 amour «ceasif de l'argent, 
son u^KP0Méder on sacrifie tout 
ce iw?*’ *0VeP°*- *a donscien- 
ont .me n2sUaule..Chrisl et l'Eglise 
vres la*n*r^diiedii0n pour ,eg Pau- 
pauvretè à ùE*Ul? n‘a imposé la
quelle eondJil mul mais ce
Qu file condamne c’est d’amasser

cle tous les biens terrestres, déta­
chement dont Notre-Seigneur avait 
donné l'exemple par sa naissance, 
p.,r toute sa vie et par sa mort sur 
'a Croix où il fut la grande humi­
lité et le grand pauvre. François a 
compris qu’il devait être détache 
non seulement des biens materiels, 
ma s de la gloire et s’est considère 
comme le plus indigne des hotn- 
n es. {> détachement, cette pauvre- 
ti. nous devons les mettre au fond 
de nos âmes. , ..

Et par sa belle vertu de ptiretc 
François voit et nous montre Dieu

2i(5 écoles primaires de la Commis- ; 
ston des écoles catholiques del 
Montréal. Un grand nombre d’élè-| 
ves ont aussi l’avantage de pou voir! 
consommer du lait chaque jour, àf 
Técole, au prix exceptionnellement 
bas de 3 cents le demiard.

Plus de 5,000 enfants pauvres ell 
sous-alimentés reçoivent même duf 
lait gratuitement tous les jours de. 
classe grâce à l’Oeuvre des cantif 
nés scolaires subventionnée par 1g 
Fédération des oeuvres de charité; 
canadiennes-françaises, la Federal 
lion of Catholic Charities, la Com­
mission des écoles catholiques de 
Montréal, la cité de Montréal et le; 
Canadien Progress Club.

Se basant sur ce qui se pratique 
dans les écoles en Graned-Brctagn* 
et aux Etats-Unis, Mlle Alice LeBel 
directrice et secrétaire du Bureau 
(les Oeuvres sociales scolaires, qui 
administre l’Oeuvre des cantines! 
scolaires, a déclaré qu'advenant 1s 
tareté du lait, les services de dis­
tribution de ce produit aux ccoj 
tiers devraient jouir d’une priorité 
; fin que Ton puisse continuer » 
procurer à nos enfants cet atirncn’ 
essentiel à Icnr^sanlè qu'est le lait

Deux aviateurs
canadiens tues

res ,14 sous par jour pour une pe- trateur. i _____
riode ne -dépassant pas GO jours Enfin, M. Boland Paquette, de Halifax, 11 (C.P.)—Les quartier; 
d'hospitalisation. | Sainte-Thérèse, a payé une amende ] aéiiénuîx ' de l’aviation ont annon

Comment les Soeurs arrivent-j de $10. et les frais après s’ètre rc-l(.£ qUe doux aviateurs
elles à donner ainsi aux enfants et connu coupable d'avoir vendu Ülé- ....................
aux mères la nourriture, les vête- ; gaiement de Tessence classée, 
ments, les remèdes, les sérums, les ; Tel est le bilan des poursuites ju- 
vaccins, les traitements antivéné-j dicialres intentées dernièrement 
riens, etc., tout en assumant les contre des personnes des environs 
frais d’administration de la mai-j de Saint-Jérôme qui avaient en- 
son? Seules nos communautés reli-lfreint les règlements de la Commis- 
gieuses peuvent faire ce miracle,! sion des prix. Ce résultat a été obte- 
et je défie toute autre organisation I nu grâce à la coopération des con- 
d’en faire autant. A preuve, Tho-1 sommateurs de cette région qui ont 
norable ministre de la Santé dit‘porté plainte au représentant local

par jour ppur les enfants dont la I nsspectivement des amendes de 
mere venait de la compagne, et J(i j g];, ,,t m, ainsi que les frais après 
sous par jour, payes moitié par le ; s’être reconnus coupables d’avoir
gouvernement provincial et moitié vendu de la bière à des prix plus
par la ville de Montreal, pour les élevés que ceux de la période de
enfants nés d une mere vivant à hase.
Montréal au moins.depuis un an.] M. Lucien Tremblay, de Saint- 
hn 1937, ces allocations furent ; Uustachc, était condamné récem- 
changées, et le gouvernement paie : mcnl à paver deux amendes de 
maintenant aux Soeurs la somme! $10 et les frais de la cause après 
de 40 sous par jour pour un enfant qu'il eut avoué sa culpabilité 
âgé de moins d’un an, et de 30 sous d’avoir conduit un taxi sans se con- 
par jour pour ceux qui onl un an former aux règlements stipulés

Voyons d’abord son détachement ; et plus. Il donne pour les fillrs-mc- j dans une ordonnance de Tadminis- 1

canadien
cantonnés à Bagotrille, Qué., on 
été tués le 28 septembre, lorsqu, 
leur avion d’entrainement s’es 
écrasé tirés du lac Saint-Germain 
Qué. On ne connaît pas la (-.inse d. 
l'accident, Les autorités ont ouver 
une requête.

Les victimes sont l’officier T. S 
Purfus, <92, av. Moffat. Verdun 
Qué.. et le sergent G. H. McKira, é 
Smith's Falls, Ont.

4 I
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Conférence sur 
l'Epiphanie

L'abbé Robitaille traite de cette pa­
roisse devant la Société historique 
de Joliette _____

La Société Historique de Joliette 
vient de tenir sa première réunion 
régulière d’automne sous la prési­
dence de sir J.-M. Tellier. Etaient 
aussi présents: M. le chanoine 
Orner Bonin, les RR. PP. .Médérir 
Robert et Robert Valois, C.S.V., les 
abbés Georges Robitaille, Gérard 
Coderre et Orner Valois, MM. Dr 
A. Pelletier, Dr A. Geoffroy, no­
taire Ferland, J.-Ü.-E. Forest et 
Me Guy Guibault. M. Edouard 
Majeau, maire de l’Epiphanie et 
préfet du comté de l’Assomption, 
venu à Joliette avec «on curé, as­
sistait à la1 réunion.

Après la lecture des minutes de 
la dernière assemblée, M. l’abbé 
Geo, Robitaille, M.S.R., donne 
lecture de quelques documents sur 
l’Epiphanie. C’est d’abord un ar­
ticle de M. Edouard Majeau, pu­
blié par Le Guide, organe de la 
Maison Querbes. On y relaie que 
le choix du premier maire de l’E­
piphanie a été fait dans une as­
semblée tenue le 30 juillet 1855 
chez M. Ed. Leblanc (aujourd’hui 
hôtel Massicotte) et que c’est M. 
Louis Bourbonnière qui fut choisi 
L’Epiphanie est un démembre­
ment de Saint-Roch, de l’Assomp­
tion, de Saint-Jacques et de Mas- 
couchc. La paroisse fut desservie 
de 1853 à 1857 par le curé de l’As 
somption et l’abbé F.-X. Caisse fut 
le premier curé (1857-04). Le même 
article donne des renseignements 
sur lev industries, les maisons d’é- 
ducatiou et les diverses organisa­
tions de la paroisse. Il note aussi 
que la paroisse a l’honneur d’avoir 
fourni trois Zouaves à l’armée de 
Pie IX: MM. Archambault, Pleau 
et Laporte, tous trois décédés.

M. Robitaille parle ensuite du 
premier registre de la paroisse pa­
raphé par le juge Day le 9 jan­
vier Î8a7. Les deux premiers actes 
sont des actes de naissance, et en 
dale du 11 janvier suivant. Le se­
cond acte est celui de Stéphanie 
Riopel (Mme Zotique Forest) qui 
vient de mourir à St-Paul et fut in­
humée à l’Epiphanie. M. Robitaille 
donne ensuite la succession des 
curés, ses prédécesseurs, et lit le 
décret de Mgr Ignace Bourget, éri­
geant la paroisse canoniquement 
Je 26 septembre 1853. Un décret 
de Mgr Ed.-C. Fabre apportera une 
addition à la paroisse le 16 juin 
187V la côte St-Charles détachée 

“ la ^*St-Roch.
mancryf, le président félicite M. Robi- 
n.anqnip l’invite à continuer son 

travail.

Prix trop élevés

Lu cultivateur de Sainte-Marthe, 
comté de Vaudreuii, M. J.-B. Cam­
peau, comparaissait ces jours der­
niers devant le juge Armand Clou- 

• lier, et se reconnaissait coupable à 
quatre accusations portées contre 
lui par la Commission des prix et 
du commerce en temps de guerre. 
H a été condamné à payer une 
imiende de $25 et les frais de la 
cause pour avoir vendu du porc, 
ac gros, à des prix plus élevés que 
le prix maximum fixé, et à une au­
tre amifnde semblable pour avoir 
acheté au gros, d’un fournisseur, de 
la viande sans se conformer aux 
formalités requises par l’ordon- 
nnnee no 247 de la Commission 
des prix. Lcfc deux autres chefs 
(1 accusation étaient d’avoir ven­
du, au gros, du porc sans fournir 
à l’acheteur des factures conte­
nant les détails exigés par l’ordon­
nance 247 et d’avoir fourni de la 
viande au gros sans se conformer 
aux règlements de l’ordonnance no 
276. Pour ces deux dernières in- 
.'raclions, il devra payer les frais 
seulement. Me Ceorges-F. Reid re­
présentait la poursuite.

Pour avoir vendu du boeuf à un 
prix plus élevé que le prix maxi­
mum fixé par une ordonnance de 
la Commission des prix, M. René 
St-Jean, 3540 est, rue Ontario, a été 
condamné par le juge Cloutier, à 
payer une amende de $50 et les 
frais de la cause. Me Jacques Rous­
seau occupait pour la poursuite.

Un marchand s’est reconnu cou­
pable d’avoir vendu au détail des 
bananes à un prix plus élevé que 
le prix maximum fixé. Il s’agit de 
M. Adjutor Tremblay, 3987 rue 
Adam, qui exigeait pour des bana­
nes .18 cents la livre au lieu de .14 
cents. Il a été condamné à une 
amende de $25 et aux frais. Me 
Pnul-F. Renault représentait la 
poursuite.

M. Jean-H. Dugas, 5030 rue Ri­
vard, s’est reconnu coupable d’a­
voir fait une fausse déclaration en 
louant une automobile, devant le 
juge Armand Cloutier. 11 devra 
payer une amende de $25. Mc An­
dré Montpetit occupait pour la 
Commission.

Après s’être reconnu coupable 
d’avoir vendu du bois de chauffa­
ge à un prix plus élevé que le prix 
maximum fixe par une ordonnance 
de la Commission des prix et du 
commerce, M. Albert Longpré, 1444 
rue Cuvillier, a été condamné par 
le juge Çloutier à payer une amen­
de de $50 et les frais de la cause. 
Me Marcel Jodoin représentait la 
poursuite. _______

Nationalisation des char* 
bonneries anglaises

Londres, II (C.P.) — Le comité 
exécutif de la Fédération des mi­
neurs a soumis au gouvernement les 
porpolitions des travailleurs nom- 
l’augmentation de la production du 
charbon, y compris la nationalisa­
tion de l’industrie. Deux journaux 
du matin indiquent que le gouverne­
ment etnisnge une telle initinttve.

Le Dnilfi Sketch Political écrit 
que le gouvernement songe à assu- 

' me'’ la direction des mines de char­
bon pour la durée de la guerre, et le 
DatUi lie raid affirme de son côté 
qu’un projet élaboré par le major 
Gwilym Lloyd George, ministre du 
Combustible, est actuellement de­
vant le cabinet. On s'attend à un 
débat prochain sur ce sujet a la 
Chambre des Communes.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonai au iirvlca du tirag* : 
lllalr 3361'’ : il voua donnara l'adriua I 

, d'un dépositaire de votre voisinage. i

Le congrès 
d'hygiène dentaire

M. Henri Groulx, ministre de la 
santé et du bien-être social de la 
province de (jmébee, présidera jeu­
di, le 21 octobre courant, à 10 h. 
l’ouverture officielle du grand con­
grès d’hygiène dentaire publique 
organisé par la division d’hygiène 
dentaire de son département. Cet 
événement s« déroulera dans la •sal­
le de bal du Château Frontenac, 
sous la présidence d’office du Dr 
Antonio Reny, chef de la division.

Voici le programme de ces gran­
des assises: mercredi, le 20 octo­
bre, de 5 h. à 9 h. du soir, enregis­
trement des congressistes au Châ­
teau Frontenac (foyer de la salle 
de bal); de 9 h. du matin à 9 h. 
30 du soir, réunion des dentistes 
hygiénistes et des infirmières du 
departement de la santé et du bien- 
être social dans la salle des comi­
tés.
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Jeudi, 21 octotire. a 10 h. du ma­
tin, ouverture officielle du congrès 
par M. Henri Crouix, ministre de 
la santé et du bien-être,social; de 
11 h. à midi, dans la salle de bal. 
cours du Dr Ernest Sylvestre, chef 
de la division de nutrition; den­
tistes et gardex-rpalades devront y 
assister. A midi, déjeuner officiel 
•offert par la ville de Québec et le 
bureau municipal de santé. Le Dr 
Berchinans Paquet, d.h.p., direc­
teur du service de sanlé, préside­
ra et Son Honneur le maire Lucien 
Borne souhaitera la bienvenue aux 
congressistes.

De 2 h. 30 à 4 h. de l'après-midi, 
il y aura cours pour les dentistes 
dans la salle de bal: conférencier, 
le Dr Stewart MacGregor, qui trai­
tera de pédiodontie, ou soin des 
dents des enfants. Durant cette pé­
riode ( 2 h. 30 à 4 h.), les infirmiè­
res sc réuniront dans la salle des 
comités pour entendre un cours 
sur la morphologie dentaire don­
né par le Dr Jean Dallaire. De 4 h. 
â 6 h., les congressistes assisteront 
à une conférence de dentisterie 
préventive prononcée par le Dr

Pnfh. l7,i^U,tiahn'cn 'a sal­
le de bal. Le .soir, de 8 h. à 9 h.,
films sur 1 hygiene dentaire.

Vendredi, le 22 octobre ,1,. o i,
à JO h., pour les dentistes et les gardes-malades. dans , ..
bal, cours sur la nutrition par le Dr 
Ernest Sylves re; de H j, mi(li 
pour les dentistes, cours d’or hn 
donlie preventive par le Dr Paul 
Geoffnon, dans la 5at|e (le bah e 
Pour les gardes-malades cours d’a­
natomie dentaire par |e Dr Viser 
Plamondon. en la salle ((es comi­
tés. Dans 1 iipies-midi, de 2 b à 
3 h-, cours du Dr Edward Van 
Maltzahn, sur la dentisterie pré­
ventive pour les dentistes et les 
gardes-malades, dans |a salle de 
bal. De 3 h. a 4 h 30. dans la salle 
de bal, cours d orthodontie pré­
ventive par je Dr Pau] Geoffrion, 
pour les dentistes; et pour les gar­
des-malades, cours de physiologie 
et d histologie dentaires par le Dr 
G. R al té, dans la salle des comi­
tés. De 5 h. a b b., pom. tiPntjx_ 
tes et les gardes-malades, le Dr A 
Reny donnera un cours sur les cau­
ses de la carie et les moyens de

prévqnlion, dans, la salle de bal. A 
7 h., dîner par l'Association Sto- 
matologique de Qliébec, d®ls la 

, salle de River Vie*’. De 9 h. à 10 lu
1 lilms sur l’hygiène dentaire, dans 
la salle de bal.

Samedi, le 23 octobré. de '9 h. 
à 10 h. a. m., cours du Dr Edward 
Van Maltzahn sur la dentisterie 
préventive, pour les dentistes et les 
gardes-maladès, dans la salle de 
bal. De 10 h. 3û à midi, cours de 
nutrition dans la salle de bal par je 
Dr J.-Ernest Sylvestre, pour les 
dentistes et les gardes-malades. De
2 h. à 3 h. 30 p. m., en la salle de 
bal, cours de pédiodontie par le 
Dr Stewart MacGregor, pour les 
dentistes. Dans la salle des comi­
tés, pour les gardes-malades, le Dr 
LaSalle Laberge traitera de la ca­
rie dentaire et la tuberculose. De 
4 h. à 5 h., dans la salle des co­
mités, pour les dentistes et les «au 
des-malades employés du ministè­
re, le Dr A. Reny traitera de l’ad­
ministration. A 7 h., diner officiel, 
sous la présidence d’honneur de 
M. Henri Groulx, ministre de la 
Santé et du bien-être social, dans

la saUf de bal. j M. Mens est un ancien combat-
On est prié de* prendre note ; tant belge de la guerre de 1914-18. 

«u’au banquet, la tenue de rue sera I 11 a servi dans les rangs du 1er ré- 
uc ligueur. ‘ ! giment des Grenadiers. H a deux

enfants engagés dans l’armée ca­
nadienne: sa fille Bertha-Cbarlotte 
et son fils Louis.Dans l'armée belge

“Vingt jeunes gens appartenant à 
la même famille servent dans les 
rangs de l’armée belge’’, a déclaré 
l’une de leurs parentes, Bertha- 
Charlotte Mens, arrivée récemment 
du Canada en Grande-Bretagne 
avec un contingent d’A.T.S. Parmi 
ces jeunes gens, tous cousins, qua­
torze sont soldats et six sont des 
Infirmières militaires. L’utv de 
celles-ci fut tuée en mai 194U sur 
la route de Paris, lors de l’exode 
des civils belges fuyant l’invasion 
allemande.

Bertha-Charlotte Mens est née le 
17 décembre 1922 à Heure-le-Ro- 
main, prés de Liège. En 1929, ses 
parents quittèrent la Belgique avec 
leurs enfants pour ‘aller es fixer au 
Canada où ils se fixèrent à Water­
ford, province d’Ontario.

M. Cantave membre 
de la Conférence 

des juristes
Ottawa, 11 (C.P.) — M. Philippe 

Cantave, vice-consul d’Haïti, à 
Montréal, deyienj membre de la 
‘‘Conférence canadienne des luris* 
tes de langue française d'Ottawa”.

“L’on annoncé que la conférence 
canadienne des juristes de langue 
française d’Ottawa voulant hono­
rer d'une façon toute spéeiâle M. 
Cantave, a profité de son récent 
passage à Ottawa en compagnie de 
M. Etie Lescot, président d’Haïti, 
en visite officielle à la capitale, 
pour le nommer membre de cette 
association juridique.

.
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•‘Bien sûr que ça nous arrive de grogner . . . mais ce n’est 
pas grave. C’est une soupape de sûreté pour nos petits mé­
contentements. On aime ça, nous autres, dire ce qu’on 
pense. Après tout, on est dans un pays libre, pas vrai ?” 
Un pays libre . . . On pense à ça, aussi, même quand on 
critique, et on ferait n’importe quoi pour que ça change 
pas. Ceux qui s’imaginent qu’on n’est pas intéressés à la 
guerre (parce qu’ils nous entendent parler un peu fort) ne 
sont pas très bien renseignes. Qu ’ils viennent à l’usine au 
temps des emprunts. Ils verront qu’on a souscrit 
cent pour cent, malgré les taxes.
Quand il y a de la besogne à faire, il faut retrous­
ser ses manches et y aller de bon coeur. C’est i

&(WTONS IA

comme au temps de la corvée à la campagne: tous les 
voisins se mettent ensemble, et je vous assure que ça n’est 
pas long! Eh bien, il faut gagner la guerre. C’est une be­
sogne pas mal dure,^mais en retroussant ses manches on 
peut l’abattre en un rien de temps.
La semaine prochaine, on va tous acheter des Obligations 
de la Victoire. Il n’y a pas de meilleur placement ... et 
ça rapporte du 3%. Moi, j’ai pour mon dire que rien au 
monde ne vaut la signature de mon pays. Après tout, c’est 

cette signature-là qui donne de la valeur à mon 
argent. Et je sais que plus j’achète d’obligations, 
plus je raccourcis la guerre. A l’usine, c’est ce 
que tout le monde pense.”

TctçDOl

Vous aurez bientôt l’avantage d’acheter des

Obligations de laVicToiRE
43F-PL» L.E rftMITé NATIONAL DES FINANCES DE GUERWE
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i
ti* tôt*1 vente* » été earned! de 19.358 actions et de 4.210 actions minières, 

en comparaison de 16,781 actions et de 13. 880 actions minières vendredi dernier.
9 OCTOBRE

Valeur* Out. Haut Clôt Valeurs Out. Haut Clôt.
Algoms Steel . . . 10% Hamilton Bridge , . . # 6% 6% 6%
Alco prlv.................. 101% Hudson Bay Min. . . 32%
Asbestos . . . 25 24% 25 Imp. Oil..................... • • 16% 16% if***
Bell Telephone . , 157 157 157 Imp. Tobacco . . . • • 12% iZ'a i ^
Brazilian . . . 27 27 27 Inter. Nickel • 34% 34 34%.
Canada Steajnshlp 12 11% 11% Lake of the Wood* , • 25
Can. Breweries . . 5% 5% 5% Mont. Power . . . 21% 19% 21
Can. Car . , 9 9 9 Mont. Tramway* . . , * a 26% 26% 26%
Can Par By . , 10% 10% 10% Nat. Breweries 34 34 34
Cockshutt Plow . 12% 12% 12% Nat Steel Car (nouv.l 15 15 15
con Smelting . . 42 42 42 Quebec Power . . . 14% 14% 14%
Cons. Olass . . , 28% . , Saguenay P prlv. . , , . 106% 106% 106%
Dom. Bridge 25% St. Law. Corp............... 3% 31* 3%
Dom Coal prlv 13% 13% 13% St. Law, Flour . . . 32 32
D. Steel & Coal B 8% 8% 8% Shawlnlgan................ * • 17 16 16%
Dominion Tar 9 9 9 So. Can. Power . . , 11 11 11Dom Textile . . 76 Steel of Canada , . 66% 1
Gatineau 9 9 9 Winn. Electric . . . . • a 6% * a
Gen Steel Ware* 12% 12% 12% Banques :

8 8 8 Canadienne . . , . , 133 a a . .

................................. 7 »• • s Montréal..................... 158 • • ..

Les hommes d'affaires

LE CURB DE MONTREAL
Talent*

Abitibi .... 
Abitibi 6ec. prtv, . , 
Beauharnols . . . 
BC. Peckers . . . 
Canada Malt . . . 
C.N. Pwr priv. . , 
Can. Oen. Inv. . . 
Can. Indust. B . . 
Can. Light . 
Consolidated Paper 
Preset V T . . . .

Haut Baa Clôt Valeur* Bant Baa Clôt
2% 2%

30%
11%

2% Power Corp. Prlv. 97 96% 96%
31 31 S C. Power prlv. . 105
11% 11% Mines (cote en cents)
24 Eût Ma’artlc . 151 191 151
44 44 44 Perron................. 85

101 101 101 Slscoe................. 53 52 52
10% 10% 10% Sullivan .... 137 134 135

163 183 163
195, 19% 19», Huiles (cot* en cents)
5% 5% s% Calgary * Edmonton . . 259 259 259

18 17% 17% Home Oil . . . 385 385 385

BOURSE DENEW-YORK
Valeur

Allied Chem. too . 
AlUs-Chalm 1.00 , .
Am. Car & F 2 00 . ,
Am. Loco..................
Ana. Smelt 3 00 . .
Am Sugar 1.50 .. . 
Am. Water W . . . 
Anaconda 2.50 . . . 
AtehlAon SP 7.00 . 
Baldwin CT 1.00 . . 
Balt St Ohio . . 
Beth Steel 6 OO . . 
Borg Warn 2.00 , . 
Briggs Mfg 2.00 .. . 
Budd Mfg Co. . . . 
Burroughs A 60 . . . 
Canadian Pacific . , 
Ch. St Ohio 3.50 . . 
Colg Palm 1.25 . .
Com Solvents 60 . . 
Cong Nairn 1.25 .. . 
Con Ed NY 1.60 . . 
Cons Ol! .0 . , . ,
Coot Motors ,60 . . . 
Cont. 011 100 . . .
Crane Co 1.00 . . . . 
Curt Wr “A" ! 50 . . 
Deere & Co 1,35 .. . 
Del As Hudson . . 
Eastman K 5.25 . , 
Elect Boat. 1.00 . .
Gen. Am. Tr. 2.00 . . 
Gen. ;lectrlc 1.40 . . 
Gen. /ood 1.60 . , . 
Oen. Motors 2.00 . , .
Gltdden .60................
Goodrich 1.25 . . .
Goodyear 1.37 Vi . . 
Grt N Ry pr. 2.00 . , 
Hlr. Walker 4.00 . . 
Houston Oil . . 
Howe Sound 3.25 . . 
Hudson Bay 2 00 . . 
Ill Cent. Ry . . . 
inspiration 1.00 , „ , 
Xnt. Nickel 2 . . . , 
Int. Pap. & P . . .

Do prlv. 5.00 . . 
Johns-Manv 2.00 
Kroger G A: B 2.00 
Lockheed 2,50 . , 
Loew's Inc: 3.50 . , 
Macy Co. 2.00 . .
Q. L. Martin 1.50 .

Ouv. Haut Clôt. Valeur Ouv. Haut Clôt.
151% 151% ISP. May Dept. S 3.00 . . 55 55 55

• 35% 35% 35% Nat Biscuit 1.20 . , 21% 21% 21%33% 32% 33% Nat. Can. Corp. . , 9 8% 9
12% 12% 12-% Nat. Dlst 2 00 . . . , 31% 37% 31%

a 39% 39% 39% Nat. Steel 3.00 . . . 58 58 58, 39s, 39% 39% NY Central 1.00 .. . 18% 17% 18%
6T%* 6> . 6‘A Non & w lo oo . . 18! 180% 181

a 25% 25% 25% Nor American . . 16% 16% 16%
a 60 59% 60 Nor Am Av 1 00 , . 10% 10% 10i»
a 15% 1598 15% Nor Pacific 1.00 . . 15% 15 15%fPa 6*2 613 Ohio on so . . 17% 17% 17%

58 58 58 Packard Mot 20 , . 3% 3% 3%a 34 331 q 34 Paramount 1.10 . . 243i 24% 24%. 26% 16% 267« Pepsi Cola 2.75 . . 52% 52% 52%a 61* 6 6^v Phtlllpps Pet. 2,00 . . 47% 47 47%• 13% 13^ 13!* Pub Se.r N.J 90 . 16% 16% 16%• 8 8% 8!« Pullman I ’’A" 3.25 . 34% 33% 34%• 473t 47% 4r34 Pure 011 .50................ 16% 15% 16%
22% 22% 22% Radio Corp. 20 . . . . 9% 9% 9%
22% 22% 22% 
22% 22'» 2214
11% 11% 11% 

5% 5% 5%
32% 32% 32% 
19% 19:,'i 19%
19 18% 19
36% 36% 36% 
1“% 14% 14%

161 160 Vi 161
10% 10% 10% 
42% 42% 42% 
37 36% 37
40% 40% 40% 
51% 50% 51%

, 19% 19% 19%
, 40% 40% 40%
, 38% 37% 38%
, 36% 26% 26%
. 49% 49%
. 7% 7 Vi
. 33% 33%
. 26% 26% 26%
. 12% 12% 12%
. 11 11 
. 30% 30
. 12% 12 
. 66% 66% 66% 
. 88% 88% 88% 
. 31 30% 30%
. 17% 17% V7%
. 57% 57%
. 28% 28% 28% 
. 17% ’ 17% 17%

49%
7%

33%

11
30
12Vi

Rayonler Inc. 1 oo 
Rayonter pr 2.00 
Remington Rand .90 
Rey Tob "E” 1.55 . 
Safeway Strs 3.00 . , 
Sears Roeb 4.25 . ,
Serve! Co. 1.00 . . . 
Shell Un, OU 1 00 . . 
Socony Va .50 . .
Sou C Edls 1.50 . . 
Sou Pacific 1.00 . .
Sou Railway 2.00 . . 
Sperry Corp. 1.50 . . 
Stand Oil Cal 1.65 . 
Stand Oil In 125 
Stand Oil NJ 2.00 . 
Staudebaker .25 . . , 
Texas Corn. 2.00 . . 
Texas G Sulph 2.25 
Timken Roll 2 OO . , 
Twent CPF 1.25 . , 
Un Bag Ac P .55 . , 
Un Carbide 3.00 . . 
Unit Aircraft 3.00 . 
Unit Air Lt cts . . 

Do prlv. 4 00 , .
; Unit Fruit 3.00 . . 

US Pipe Ac F 2.00 . 
US Rubber .25 . .

Do prlv. 8.00 . „ 
US Steel 4.00 . .

Do prlv. 7.00 . . 
Warner Pic’s . . 
Woolworth 1,00 ,
Young 8 Ac T 2.25

131,
23%
26

13% 13% 13% 
31% 31% 31% 
16% 16% 16% 
28% 28% 28% 
42% 42% 42% 
8314 83 83
17% 17% 17%
23% 23*4 23*4

13% 13*4 
23% 23% 
25% 26 

22 Vi 22% 22%
25*2 25*4 25% 
37% 37*4 37 V» 
34% 34% 34% 
57*4 56% 57>, 
11% 11% ’-1% 
48% 48% 48 Vi 
36% 36% 36% 
45%
22 

9*4 
81*2 
30%
26% 25% 26*4
3434 34-% 34% 
73V'« 73 73
32 32 32
43% 43 Vi 43% 

125 Vi 125% 125% 
52 Vi 52*4 52%
122c 122% 122% 
12% 12% 12% 
37% 37 Vi 37 Vi 
36 35% 36

45% 45%
21% 22 
9% 9%

81% 81% 
30% 30%

Marché des oeufs
ef de lo volaille

Les meilleures catégories se trou­
vant maintenant aux niveaux maxi­
mums et les approvisionnements se 
faisant plus rares, les catégories se- 
rondaires ont enregistré une forte 
hausse; les commercants en sont 
rendus à répartir leurs slocks en 
petites (jiiantités alors que la de­
mande s améliore de plus en plus.

Il arrive toujours de l'Ontario 
des petits lots comprenant spécia­
lement des oeufs A de poulettes et j 
des Pewees, mais le marché est ali- 1 
mente surtout par les arrivagés des ! 
Provinces des Prairies.

On rapporte qu’il y a actuelle- ; 
ment plusieurs wagons composés ! 
des diverses catégories en route 
de l’Ouest et quelques wagons sont 
arrivés au cours de la semaine. 
C'est grâce aux catégories supérieu­
res que renferment ces wagons que 
Ton peut subvenir aux besoins des 
dépôts militaires. Ces wagons sont 
cotés comme suit, livrés: catégorie 
A gros 50%, moyens 48'i, poulet­
tes 45V», catégorie B 44-45. caté­
gorie C 4014!.

On signale qu’il y a présente­
ment un ou deux wagons de A pou­
lettes et de Peewees en cours de 
route de la Colombie canadienne.

Prix des expéditions triées sur 
place; catégorie A gros 50H, moy­
ens 48’i. poulettes 45'g, catégorie 
B 45, catégorie C 40-42.

Prix dq gros aux détaillants: ca­
tégorie A gros 50Vi)-524. Moyens 
48'i-50V- Poulette:; 45's-47’-i, B 
451b-4713, C 4:tV45'i.

Prix du détail aux consomma­
teurs: catégorie A gros 56Vu-58'-s, 
movens 54%-56Vj, poulettes 514- 
534, B 50-52, C 45-47.

Les livraisons de volailles vivan­
tes ont été abondantes pendant la 
semaine en cours, le volume dépas­
sant la demande, et les maisons qui 
font l'abattage éprouvent des diffi­
cultés à debarrasser leurs plan­
chers. Les poules et les poulets lé­
gers languissent quelque peu et 
sont traites à prix réduits en cer­
tains cas, tandis que les oiseaux 
lourds sont les plus recherchés; il 
y a toutefois un grand nombre de 
sujets porteurs de chicots. Le vo­
lume des envois de dindons, d’oies 
et de canards est exceptionnelle­
ment faible.

Prix du gros aux détaillants; 
poulets 5 livres et plus 26-28, 4-o 
livres 24-26. moins de 4 livres 22; 
23; poules 5 livres et plus 23, 4-o 
livres 21, moins de 4 livre*» ^ ,*to 
poulets de gril 194-24 livres 28;poulet
jeunes canards 25-27. Les prix

AVIS PUBLIC
PROVINCE DE OUEBEC,
DISTRICT DE MONTREAL.

AVIS PUBLIC est par le présent donne 
qu’une demande sera faite A la Cour Su­
périeure pour le District d* !^?ntr^a „ J? 
quinze novembre courant (1943) aux fins 
d’obtenir de* Lettres de Vérification dans 
la succession ‘'Intestat" du Dr Adrien De­
fault. en *on vivant, domicilié au No 373 
de l'Avenue Olivier à Westmount, et dé­
cédé k Montréal, le vlnst-deux lancier
mil neuf cent quarante-deux.

En Fol de «uol. Val signé à Montréal, ce 
' — rfill neuf cent quarante-24 septembre 

trola.
MAURICE CLOUTIER. 

Notaire at Procureur.

payes aux expéditeurs sont d’un à 
deux cents inférieurs à ceux ci- 
haut.

Le marché des volailles abattues 
manifeste un peu plus d’activité. 
Les petits lots de volailles classées, 
emballées dans.des paniers, sont en 
légère augmentation. La demande 
demeure bonne, particulièremetn 
en vue du çommelce en prévision 
du Jour d’actions de grâces; cepen- 
dant, les recettes de dindons et les 
slocks en mains sont très restreints 
et constituent une source de désap­
pointement.

Les prix payés pour les volailles 
abattues sont cotés comme suit: 
poulets catégorie A de luit 30-32, 
catégorie B de lait 28-30, catégorie 
B 2()-28, categorie C 23-25; poules 
catégorie A 23-25, catégorie B 21- 
23, catégorie C 18-20.

Augmentation de la valeur 
des pêcheries

Ottawa, 11 (C.P.) — Les pc-
cheus canadiens conduisent dans 
les ports une riche récolte de pois­
son. 11 leur est même permis de dire 
que l’année 1943 est la meilleure 
pour eux au point de vue du reve­
nu.

Les rapports du département des 
pêcheries, quoique non encore ré­
visés, indiquent aujourd’hui que, 
pour les huit premiers mois de 
1943, la valeur des pêcheries mari­
times représente $28,572,263 com­
parativement à $20,986,253 pour la 
même période de l'an dernier.

Les autorités disent que ces 
chiffres prennent tout leur sens si 
on les compare à ceux de toute 
l’année 1938 où la valeur totale des 
pêcheries n’ont rapporté aux pê­
cheurs que $17,767,670.

Des deux côtés on annonce que 
les marhés sont ouverts au pois­
son. La prise totale pour les 8 pre­
miers mois de cette année est de 
7,563,256 livres, comparativement 
à 7,407,680 pour la même période 
de 1942.

Ht pourtant, il y a moins d’hom­
mes au travail des pêcheries. En 
1942. 63.150 hommes étaient em­
ployés aux pêcheries maritimes, 
peut-être C.060 de moins qu’au dé­
but de la guerre. Depuis 1942. leur 
nombre n’a pas diminué, mais on 
n’a pas de statistiques à ce sujet.

L’année 1943 promet des chif­
fres impressionnants, dans le sens 
des revenus des pêcheurs, plus 
qu’en 1942 où. pourtant, les pêche­
ries battirent un record, car le pois­
son pris dans les eaux douces et sa­
lées représenta pour les pêcheurs 
un revenu de $41,709,000.

L’année denière, les prix montè­
rent sur les marchés de toutes les 
provinces. Ces prix seront mainte­
nus cette année. _____
Production de coke

La production canadienne de 
coke s'établit à 314,000 tonnes en 
août, cette année, comparativement 
à 308.000 le mois précédent et 274,- 
000 en août l’an dernier. La pro­
duction des huit mois terminés en 
août s’élève à 2,192.999 tonnes, à 
rapprocher de 2,184.000 la période 
correspondante de l’an dernier.

A une réunion de* administrateur* de 
Laura Seeord Candy Shop*. Limited, te­
nue à Toronto, M. AL8ERT-A. A U - 
DETTE, de Montréal, a été élu membre 
du conseil d'admjnistration de la com­
pagnie. M. Audette est entré au ser­
vice de le compagnie il y a 26 ans et 
il y occupe le poste de gérant pour 
Montréal et Québec des Laura Seeord 
Candy Shops,

Les nouvelles
en raccourci

L'industri* laitière

Pendant les six premiers mois 
de 1943, la consommation de lait 
au Canada sous forme de lait frais 
de beurre, de fromage, de crème 
glacée et de produits concentrés, 
formait un total de 5,072 millions 
de livres, en diminution de 148 
millions de livres sur les six mois 
correspondants de 1942. Cette di­
minution, dit la Revue de la situa­
tion agricole au Canada, est due 
presque entièrement au rationne­
ment du beurre, car la consomma­
tion du fait frais a augmenté de 
8 p. 100, celle des produits concen­
trés de 6 p. 100 et celle de crème 
glacée de 5 p. 100, en regard de 
1942.
Blé et grains secondaires

Les fermiers de l’Ouest canadien 
livrent 4,318,977 boisseaux de blé 
la semaine terminée le 30 septem­
bre, à rapprocher de 6,155,213 la 
semaine précédente. Les totaux 
comprennent respectivement 235,- 
510 et 348,348 boisseaux de blé du­
rum. Du 1er août au 30 septembre 
les livraisons atteignent un total 
de. 36,785,150 boisseaux, en regard 
de 26,811,627 la même période de 
la campagne précédente.

Les fermiers des Provinces des 
Prairies livrent les quantités sui­
vantes de grains secondaires au 
cours de la semaine terminée le 30 
septembre (totaux de la semaine 
précédente entre parenthèses; avoi­
ne 3,117.894 (2,808,7151 boisseaux; 
orge, 3,119.824 (3,173,559); seigle 
29,939 (43,356); graine de l’in, 2,- 
188,708 (1,466,264) boisseaux.
Le dollar canadien

New-York, — (C.P.) — Le dollar 
canadien a baissé de % de cent, à 
un escompte de 11 p.c„ en fin de 
semaine. La livre sterling n’a pas 
varié à $4.04. La Commission de 
contrôle, à Ottawa, maintient le 
cours du dollar à 9.09-9.91 p.c. d’es­
compte.

M. René Chaloult obtient gain de cause 
contre le “Chronicle-Telegraph”

L'article du journal est reprehensible, parce qu'il recourt à 
l’invective et qu'il prend une forme injurieuse et dif­
famatoire — M. Chaloult se voit accorder des domma­
ges-intérêts

ASSURANCES COMPTABLES

Québec, 11 (D.N.C.) — M. René 
Chaloult, député de Lotbinière, qui 
réclamait $1,900 de dommages in­
térêt de la Chronicle Telegraph 
Publishing Co. Ltd, à la suite d’un 
article publié le 27 avril 1912> dans 
lequel la défenderesse aurait fait 
des commentaires mensongers et 
faux, de nature à lui nuire dans 
l’estime de ses concitoyens, a obte­
nu gain de cause. Le juge Wilfrid 
Laliberté, de la Cour supérieure, a 
rendu jugement samedi matin, com­
me suit:

“Considérant que le demandeur a 
prouvé les allégations essentielles 
de sa demande et que ses domma­
ges sont évalués à la somme de 
$200;

“Considérant que la défenderesse 
n’a établi aucun moyen justifiant 
le débouté de l’action;

“Par ces motifs, condamne la dé­
fenderesse à payer au demandeur 
la somme de $200 avee intérêts et 
dépens.”

Me Marie-Louis Beaulieu, c.r., 
était le procureur du demandeur. 
Il avait comme conseil Me Elias 
Flynn, c.r.

Il s’agit d’une cause qui a eu 
beaucoup de retentissement à Qué­
bec et dans toute la province. La 
preuve a été longue et on a faft en­
tendre beaucoup de témoins. Le ju­
gement du juge Laliberté est très 
élaboré. Il couvre 11 grandes pages. 
Le président du tribunal considère 
d'abord si dans notre droit le pjai- 
doyer de justification invoqué par 
la défense existe. C'est une étude 
très approfondie de la question, 
avec les déductions suivantes.

“La défenderesse était en droit 
de critiquer sévèrement les opi­
nions politiques du demandeur. 
L’expression des opinions était li­
bre pour les deux parties en cette 
cause, du moment que telles opi­
nions ne prenaient pas une forme 
illicite, injurieuse ou diffamatoire. 
L’article de la défenderesse est ce­
pendant repréhensible parce qu’il 
ne se contente pas de discuter des 
opinions du demandeur, mais qu'oa 
y a recours à l’invective et à des 
personnalités.”

Après avoir dit que la diffama­
tion ne s’excuse que par la provo­
cation, le juge Laliberté poursuit:

“Quant aux propos injurieux don­
nant parfois ouverture à un plai­
doyer de provocation, ce plaidoyer 
n'est cependant admis qu’à certai­
nes conditions dont la défenderesse 
ne peut invoquer ici le bénéfice. 
La provocation, dans les cas où 
elle existe vraiment, ne fournit une 
excuse à l'offenseur que si elle est 
prochaine ' et immédiate, alors 
qu’ici la défenderesse a eu le temps 
de réfléchir et de se ressaisir. Elle 
n’a donné cours à son indignation 
que le jour de la. ^dation.

Le jugement dit encore: “La dé­

fenderesse. d’autre part, a-t-elle 
agi de bonne foi dans l’intérêt pu- 
blic? Le public généralement avait- 
il intérêt à prendre connaissance 
de ce qui a été publié?

“En premier lieu, il n’est pas 
d’intérêt public de recourir à lin- 
jure non plus qu’aux personnalités, 
sauf à examiner la valeur et les an­
técédents de candidats à une char­
ge publique, au cours d’une campa­
gne électorale, avec ici encore cer­
taines réserves. Quant aux propos 
diffamatoires sans injure propre­
ment dite, la vérité des faits allé­
gués ne vaudrait qu’en autant que 
l’intérêt public demande qu’ils 
soient connus.

“Dans l’espèce, la campagne du 
plébiscite était terminée, le deman­
deur n’était candidat à aucune 
fonction publique. L’autorité com­
pétente avait décrété la tenue du 
plébiscite que l’on sait. Une cam­
pagne avait eu lieu de part et d’au­
tre. Dans un pays démocratique, 
cela comportait l’expo-sé des rai- 
sdns militant aussi à l’appui d’une 
réponse négative, y compris l’ex­
posé par le demandeur de ce qu’il 
croyait être les griefs du groupe 
ethnique auquel il appartient, mê­
me si cela devrait être considéré 
comme inopprtun, exagéré et mê­
me inexact. Les opinions exprimés 
de bonne foi et sans injure étaient 
libres. L’état de guerre du pays 
constituait bien à l'encontre une 
considération politique sérieuse, 
sans toutefois modifier pour cette 
cour les règles exposées plus haut”.

Quant à l’argument que le deman­
deur aurait pu contrevenir aux rè­
glements de la défense, le juge dit:
“Si la défense du pays a été mise 
en péril, ce n'est pas à cette cour 
d’en décider. Ce n’^st pas de sa * 
juridiction. La défenderesse, ne 
pouvait non plus prendre l’initia­
tive d’y voir par la publication de 
son article. En tel cas, c’est l’Etat, 
le çouvoir exécutif qui doit inter­
venir”.

Et plus loin, le jugement ajoute:
“La défenderesse a outrepassé ses 
droits dans ses commentaires des 
discours et de la poursuite du de- j
mandeur. Son intention de nuire |_____
se présume par la nature d§« mots | £ÎJ(5?r“c\
injurieux employés”. - '- ~

Sur la question des dommages, 
le juge Laliberté déclare qde le 
demandeur a subi un dommage mo­
ral certain. Il a été humilié dans 
son caractère moral, dans sa per­
sonne physique, ainsi qu’injurié 
dans ses convictions, ce qui était 
de nature à le diminuer dans la 
considération qui lui est due sans 
qu’il y ait lieu d’enrichir le de­
mandeur, le soussigné estime qu’il 
ne doit pas subir, sans dédomma­
gement, l’article de la défenderes­
se. Tenant compte de toutes les cir­
constance, les dommages du de­
mandeur «ont évalués à $200.”
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Dans le monde 
onvrler

Important jugement rendu par l’Otéice 
national du travail en temps de guer­
re dans l’affaire de la Compagnie du 
Transport Provincial — Nouvelle 
classification des salaires avantageuse 
pour le personnel de la Morton Engin­
eering Co. — Sérieuse grève des 
chauffeurs de camions aux Etats-Unis 
— La grève s’étend à St-Jeau. N.-B.

Vacances payées aux chauffeurs 
d'autobus

Ottawa, U (D.N.C.) — L’Office 
national du travail en temps de 
guerre publie le jugement qu’il a 
rendu dans l’affaire de la Compa­
gnie du Transport provincial.

Il s’agit d’un appel du conseil 
régional de Québec sur la seule 
question des vacances payées. Les 
parties ont conclu une convention, 
à prendre effet le ter mait1913 
pour une période d'un an. Cette 
convention a reçu l’approbation du 
conseil régional, sauf l'exception 
mentionnée.

Voici les dispositions pertinen­
tes de la convention en ce qui con­
cerne les vacances avec salaire:

“Une semaine de vacances avec 
salaire sera accordée, après une 
année de service ininterrompu, à 
tous les chauffeurs d’autobus à 
l’emploi de la compagnie. Pour 
chaque année additionnelle de ser­
vice ininterrompu une Journée ad­
ditionnelle avec salaire sera accor­
dée jusqu’à concurrence d'un ma­
ximum de 14 jours.

Les vacances avec ’salaire con­
sisteront en sept jours consécutifs, 
ou plus, au taux de salaire que le 
chauffeur reçoit au moment où il 
prend ses vacances, mais le mini­
mum de paye pour une semaine de 
vacances sera de $25.

Par exemple, les chauffeurs ayant 
un an d'ancienneté ou plus auront 
7 jours de vacances avec salaire;

Les chauffeurs ayant 2 années 
d'ancienneté ou plus auront 8 jours 
de vacances avec salaire;

Les chautfeurs ayant 3 années 
<i ancienneté ou plus auront 9 jours 
de vacances avec salaire;

Les chauffeurs ayant 4 années 
a ancienneté ou plus auront 1U
jours de vacances avec salaire;

Les chauffeurs ayant 5 ans d’an­
cienneté ou plus auront 11 jours de 
vacances avec salaire;

Les chauffeurs ayant 6 années 
t ancienneté ou plus auront 12
jours de vacances avec salaire;

Les chauffeurs ayant ^ années
fouMdT’t-lf, °U Phls am'on< 13
jours de vacances avec salaire;

Les chauffeurs qui ont 8 années 
d’ancienneté ou plus auront 14 
jours de vacances avec salaire;

Une période de 14 jours sera le 
maximum de vtcances pour tout 
chauffeur. Le choix des périodes 
de vacances se fera par ordre d’an­
cienneté et elles seront accordées 
au cours de l'année par le chef de 
division selon que l’état des affai­
res le permet. Pour ce qui est des 
employés de garages:

Une semaine de vacance consis­
tant en 7 jours avec salaire pour 54 
heures sera accordée à tout em­
ployé de garage qu’aura complété 
une année de service ininterrompu 
à la compagnie.

Par exemple, après une année 
de service ininterrompu, 7 jours à 
raison d’un salaire de 54 heures; 
aorès deux années de service inin- 
terompu, 8 jours à raison d’un sa­
laire de 61 1-4 heures; après trois 
années de service ininterrompu, 9 
jours à raison d’un salaire de 69 
1-2 heures; après quatre années de 
service ininterrompu, 10 jours à 
raison d'un salaire de 77 1-4 heu­
res après cinq années de service 
ininterompu, 11 jours à raison d’u» 
salaire de 85 heures; après six heu­
res de service ininterrompu, 12 
imirs à raison d’un salaire de 92 
3-4 heures; après sept années de 
service ininterrompu, 13 jours à 
raison d’un salaire de 100 1-2 heu­
re;- après huit années de service 
iirnterrornpu, 14 jours à raison 
d'un salaire de 108 heures; une pé­
riode de 14 jours sera le maximum 
de vacances pour tout employé de 
garage.

Le choix des périodes de vacan­
ces se (era par ordre d’ancienneté, 
“t elles seront accordées par le 
chef de division, selon que l’état 
des affaires le permet.

Nous avons déjà, dans une déci­
sion antérieure, affaire de la divi­
sion no 4), signalé le fait que les 
conseils ne sont pas tenus de sui­
vre servilement la directive no 17, 
lorsqu’il existe par ailleurs des mo­
tifs de comparaison. I-e B.D. 17 a 
été conçu primordialement comme 
directive de temps de guerre, pour 
indiquer un plan de vacances 
payées, à defaut de critérium com­
paratif.

Nous ne voyons rien d’irraison­
nable dans le système proposé, et 
nous constatons que dans cette in­
dustrie particulière, il existe déjà 
des systèmes semblables de vacan­
ces avec salaire.

Nous concluons qu'il y a lieg de 
maintenir l'appel et d’approuver les 
clauses de la convention qui trai­
tent des vacances avec salaire.

Verdict et direction en consé­
quence.
Dans les chantiers maritimes

On nous informe que les emplo­
yés de la Morton Engineering and 
Dry Dock, Lo., de Québec, firme 
sous le contrôle des Quebec Ship- 
vards, ont reçu, vendredi dernier, 
les arrérages de salaires qui leur 
étaient dt’is, conformément aux 
limt de salaires établis par le dé­
cret ministériel no 629 fixant les 
salaires des eriiployés dans les 
chantiers maritimes.

Les montants reçus par les em-
J
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84 Notre-Dame ouost - RL. 9709

Examen des yeux 
Réparation de lunetterie 
Service postal.

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

MANUFACTURIER
16S8 est, av. Mont-Royal FR. 165S

ASSURANCES

ployés précités varient entre $40 et 
$180, ce qui représentent un mon­
tant global d’un demi-milUoii de 
dollars.
3,200 chauffeurs en grève 

aux Etats-Unis

Nashville, Tennessee, il (A.P.) 
— Plus de 3,200 chauffeurs de ca­
mions ont déclaré la grève et l’on 
s'attend que d’autres fassent de mê­
me aujourd’hui. Cette grève paraly­
se le transport des marchandises.

Des millions de livres de fret, 
comprenant du matériel de guerre, 
sont empilées dans des entrepôts 
en attendant que les chauffeurs de 
camions finissent leur grève.
Autres marins en grèves

St-.Jean, N.4L, 11. (C.P.) - Les 
membres de l’équipage du navire 
Lurcher, propriété du ministère des 
transports, en cale-sèche à St-Jean, 
ont quitté le travail, avant-hier, 
pour se joindre â leurs camarades 
du Dollard ancré dans le port de 
St-Jean, du Lady Laurier et du 
Franklin en rade à Halifax qui, 
comme on le sait, sont déjà en grc- | 
ce depuis quelques jours afin de | 
protester contre leur échelle de sa- j 
laires et leurs conditions de Ira-1 
vail. •
Convocations

On rappelle à tous les anciens et 
présents membres du Cercle Léon 
XIII que la célébration du 20e an­
niversaire du cercle aura lieu le 21 
octobre, à l'Edifice Syndical.

Comme on le sait, aujourd'hui, 
“jour de l'action de grâces", tous 
les bureaux de l'immeuble des Syn­
dicats catholiques sont fermés.

. i^nfcAssurance surit fie

trittûarW
MONTREAL-

NARCISSE DUCHARME. PRESIDENT

Cartes d’Affaires
dactylographe

44 DU NOUVEAU 44

A»*ort*n*«*t complet
Underwood. Remington,
Rovai Portatif *t Stand­
ard Machines a Addition- 
ier. Calculateurs Protec- 
>„,irx de Chèrme* Pupitres

Conodo Dactylographe Enr. 
Nouvelle *dr*sM : 44 St-|scque* 0
HSrbonr «968 R.-T Artnsnd P»m

%
« etc. «te

DACTYLOGRAPHE

Collection Enfantine

Volumes de 84 pages, illustres, 
5 x 6Vè, couverture cartonnée, en 
couleurs, 0.15 sous.

LES ENFANTS PERDUS (con 
tes). Ce petit livre, écrit pour les 
jeunes, racpnte les aventures de 
deux enfamts perdus, l’un sur une 
île du Saint-Laurent, l’autre dans 
la région du Richelieu.

LE GENIE DU ROCHER PF.PCE. 
Contes féeriques dont les péripéties 
se déroulent non loin du fameux 
rocher de la bnie des Chaleurs.

LE BONHOMME MISERE. Le 
Bonhomme Misère n'a pensé qu a 
bien vivre. U s’est moqué du diable 
et a méprisé le conseil de saini 
Pierre et c’est pourquoi, tous les 
sep» ans, il revient hanter sa mai­
son sur la côte de Beauport.

LES AVENTURES DE FRERE 
PENARD. Frère Renard veut trom­
per tout le monde, mais en défini 
live, c’est lui qui est joué; il en a 
perdu jusqu’au dernier moignon de 
sr queue.

Ajouter .03 par volume oour le 
port et la taxe de vente.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
DEVOIR, 430, rue Notre-Dame est. 
Montréal.

R<>y*) - Remington 
— Underwood — L 
C. Smith - Corona 
Silencieux, régulier 
et Dormit P r o • 
♦ecteurs de chèques 
duplicateur» calcu­
lateurs et machines 
A additionner Ven­
te. service, échange- 
location

N. MARTINEAU & FltS
1619 me BLEURY K”*

Entre les me* Vitré et Latauchetlèr»

ENCADREURS

Wisintainer & Fil*
9UR 30ULEVARD «T-LAURENT
ES ENCADREUR

MANUF ACTU R1ERS
Moulures — Cadres — Miroir* 
Rénaratton* de cadres *» miroirs 

LAnc 2264

LAITERIE

MEUBLES
Acheter chex Marcotte, 
C’est être dans U note. 
Du menble en général 
C’est l’endroit Idéal.

A. E. Marcotte
3906, ONTARIO 1ST 
grés Orléant. CH. 9628

REMBOURREURS-MATELASSIERS

RIMBOURREURS-MATtlASSlIRS
BOYER Limitée

Spécialité*, meuble* et matelas cor 
commande ainsi au* réparation*

éhtlmés gratuit* *t» demand*
3886 Henri-lulieo - Téd. RL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations 
électriques

Service, rente e» ré­
paration* de mo­
teurs, générateur*, 

transformateur*, 
radios.

*350. PAPINEAU 
AM 2141

Ceo. DAICNEAULT L»é«

SERRURIER

Ca «BU-2585 Holt.
LAITERIE

ROSEMONT

jjepsst
Leiteri* csnadienne-frinçali* 
B PATEM AUDE propriétaire

Ontario Locksmith Shop
REPARATIONS GENERALES 

Spécialité: LIMEUR ET SERRURIER 
Clefs de toutes sortes faites à ordr* 
Aiguisage: Scies. Ciseaux. Couteau*

Outils
Ressort» de porte. Parapluies. Per* 

électriques. Grllle-naln. etc.
JOS -EMILE BEAUDOIN 

1S09 ONTARIO EST. MONTREAL

Aver-vous besoin de bons livres ? 
Adtessex-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

i Retenez le "Devoir" d'avance 
jehez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au servie* du rira g* : 
BEIair 3361 ’ : il vous donnera l’adratae 
d’un depositaire de vetra veiiinaga.
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Les Yankees n’ont plus qu’une partie 
à gagner pour s’assurer le champion* 
nat de la grande classique du baseball

Les hommes de Joe Mc Carthy ont enregistré leur troisiè­
me victoire hier, à Saint-Louis, en l’emportant sur les 
Cardinaux par le compte de 2 à 1 — Marius Russo 
a bien lancé et il a brillé au bâton en obtenant deux 
des six coups de son club — Max Lanier a fait une 
belle lutte et Brecheen, qui lui a succédé, a été chargé 

de l’échec des Cards — Les lanceurs d’aujourd’hui

Saint-Louis, 11. —Les Cardinaux 
de Saint-Louis espéraient pouvoir 
égaliser les chances dans la série 
n.ondiale en jouant la quatrième 
partie sur leur propre terrain et 
en présence de leurs supporteurs 
mais ils furent grandement déçus 
cai de nouveau les Yankees de Joe 
McCarthy ont pu l’emporter et cet­
te fois par le compte de 2 à 1 pour 
mettre une troisième victoire à leur 
crédit.

A la suite du succès remporté 
hier par les Yankees, les cham­
pions de la Ligue Américaine n’unt 
puis qu’à enregistrer une autre 
victoire pour s’assurer le cham­
pionnat mondial dans cette grande 
classique du baseball majeur.

Marius Russo avait été choisi par 
le gérant McCarthy pour être op­
posé à Max Lanier et le lanceur 
des Yanks a su se montrer digue 
du choix de son gérant car il n’ac­
corda que sept coups sûrs aux durs 
cogneurs de Jewel Ens et de plus il 
se distingua au bâton en obtenant 
deux des six coups réussis des 
vainqueurs.

Ce lanceur gaucher qui connut 
de., malaises au bras au cours des 
deux dernières saisons afficha un 
sang-froid extraordinaire lorsque 
les Cardinaux se montrèrent mena­
çants à trois reprises devant une 
foule de 86,196 personnes.

En plus de briller al* monticule, 
i1 cogna deux coups sûrs, deux 
doubles, et de plus il compta le 
point décisif.

Les Yanks prirent les devants à 
la quatrième manche lorsqu’ils en- 
registrèrent pn point. Les Cardi- 
ru ix égalèrent cependant le score 
à la sepnème manche mais dans la 
manche suivante, Russo ouvrit la 
manche avec un double et un peu 
pius tard, il compta le point qui 
devait accuser la victoire. Les Car­
dinaux se montrèrent cependant 
menaçants dans les trois dernières 
manches lorsque les Yankees com­
mirent deux erreurs.

Les Cardinaux firent des efforts 
d sespérés à la neuvième manche 
pjnr tenter d’égaliser au moins les 
chances. Après que Litwhiler eut 
été retiré sur un roulant, Marion 
c Jgna un double près de la ligne 
du champ gauche. Sam Narron fut 
envoyé comme frappeur d'urgence 
r.ia’s il fut retiré sur un roulant 
et la joute prit fin lorsque Klein 
ccgna un coup en l’air à Stain- 
hack.

Brecheen qui permit deux coups 
sûrr dans les deux dernières man­
ches, a été chargé de la défaite,

i! ne faisait aucun doute, dès la 
fin de la partie d’hier après-midi, 
quant aux lanceurs en lice à la cin­
quième partie aujourd'hui, partie 
qui peut être décisive si les Yanks 
'.'emportent. Pour les Cardinaux, 
ce sera Morton Cooper qui voudra 
remporter un deuxième triomphe 
contre les Yankees, tandis que le 
sror droitier Spud Chandler, des 
Yanks, voudra lui aussi mettre à 
son crédit une deuxième victoire 
sur les gars de Billy Southworth. 
Chandler a remporté la victoire à 
la première partie de la Série et

Cooper fut vainqueur à la seconde.
Si lA Cardinaux gagnent aujour­

d'hui, la sixième partie de la Série 
sera disputée ici demain tandis que 
si une septième partie était né­
cessaire, elle sera encore disputée 
à Saint-Louis, comme on le sait, 
jeudi, mercredi étant jour de re­
pos, si la Série n’est pas encore 
terminée.

Southworth était de fort mauvai­
se humeur et lorsque les journalis­
tes se présentèrent dans la cham­
bre après la partie, il les avisa de 
po er leurs questions au plus vite 
e* de se retirer immédiateemnt. 
D'un autre côté, McCarthy avait 
une façon fort joviale et il félicita 
tous ses joueurs, particulièrement 
Russo et Cfosetti. Il fit remarquer 
que l’arrêt sensationnel de Croset- 
f rur le rapide coup de Walker 
Cooper à la huitième manche pour 
forcer Musial à demeurer au deux­
ième but, avait éié l’arrêt le plus 
sensationnel de la partie. 
NEW-YORK— ab. pts es. r. a. 
Stainback, c.c. ... 3 0 0 1 ü
Crosetti, a,c. - ... 4 0 1 2' 2
Johnson, 3b.. ... 4 0 O 1 2
Keiler, c.g.. • . . . 4 0 1 4 0
Cordon, 2b.. ... - 4 1 1 3 7
Dickey, rec...............3 0 1 2 0
Etten, 1b..................  4 0 0 11 0
Lindell, c.d. . ■ . . 3 0 0 3 ü
Russo, lane, .... 3 1 2 6 2

Totaux. ... 32 2 6 27 13
SAINT-LOUIS— 
Klein, 2b. . . . 
Walker, c.c. . . 
Musial, c.d.
W. Cooper, rec. 
Kurowski, 3b. . 
Sanders, 1b. . , 
Litwhiler, c.g. . 
Marion, a.c, . . 
Lanier, lanc. . . 
zDesmarais . . 
zzWhite. . . . 
Brecheen, lanc. 
zzzNarron . . .

0 0 1 
0 0 2 
0 2 2 
0 1 7

4 0 0
1 1 10 1 
0 12 0 
0 2 11 
0 0 0 1 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 1 
0 0 0 0

Totaux ... 36 1 7 27 10
zFrappa pour Lanier à la 7e. 

zzCourut pour Desmarais à la 7e. 
zzzFrappa pour Brecheen à la 9e. 

New-York (L.A.) 000100010—2 
S a i n t-Loui s, _ L.N. 000000100—1 
Sommaire — Points produits par 

Dickey, Çrosetti. Erreurs: Crosetti, 
Johnson, Klein. Deux-buts: Gordon, 
Russo 2, Litwhiler, Marion. But vo­
lé, Keller. Sacrifice: Stainback. — 
Points mérités: New-York 2; Saint- 
Louis 0. Laissés sur les buts: New- 
York 7, Saint-Louis 9. Buts sur bal­
les de Lanier 1 (Rousseau); Bre­
cheen 2 (Dickey, Lindell); Rous­
seau (Marion). Retirés au bâtoiv, 
par Lanier 5 (Johnson, Keller 2, 
Lindell, Crosetti); par Brecheen 2 
(Gordon, Rousseau); par Rousseau 
2 (W. Cooper, Sanders). Sommaire 
des lanceurs: Lanier, 4 coups sûrs, 
1 point en 7 manches; Brecheen, 2. 
coups, 1 point en 2 manches. Lan­
ceur perdant: Brecheen. Arbitres: 
Stewart au marbre; Rommel au 1er 
hut; Reardon au 2e but; Rue au 3e 
but. Temps: 2h. 06 min. Assistan­
ce: 36,196.

De belles courses 
au Parc Richelieu

Le promoteur Emile Gauthier 
vient d’enregistrer un autre succès 
au Parc Richelieu: plus de detiv 
mille cinq cents personnes assis­
taient à son programme de trot et 
d'amble..

Classe 2.27. Borse $200 — Join 
Lee, C. Groulx. Ste-Rose. 1-1-1; Do­
ris Bars. Hôtel Richelieu Liée, Mont­
réal,. 2-8-2; Miss Betty Grattan, Ar­
mand Délorme, Montréal, 4-2-6; Pine 
Ridge Donna, Pine Ridge Stable, 
London, Ont., 3-4-3; Rhéa Patch, G. 
Bouvrette, St-Jérôme, 5-3-4; Green­
ville Guy. G. Bouvrette. St-Jérôme, 
6-5-7; Etta Castleton, J.-W. Brown, 
New-Liskeard, 8-7-5; Silver Grattan, 
E. Ethier, 7-6-8. Temps 2.14, 2.16%, 
2.14.

Classe 2.19 trot. Bourse $300. — 
May Todd, J.-W. Brown, New-Lis­
keard, 1-1-2; Pine Ridge Bill, Pine 
Ridge Stable, London, 2-2-1; Dot 
Chappell, A. Beaudin, Montréal, 
3-3-3; Guy-C. Ettawa J.-R. Ledoux, 
Montréal, 4-4-4: Penalty Harvester, 
C. Groulx, Ste-Rose, 5-5-R. Temps 
2.14%, 2.16, 2.13.

Classes 2.19 amble. Bourse $300.— 
Grattan Henley, Edgar Langevin, 
Montréal, 2-1-1; Direct Baldwin, 
Henri St-Jacques, St-Hyacinthe, 
14-3; Laura May Harvester, Pine 
RkIkc Stable, London, 3-2-4; Sir 
Henley, F. Turcotte, Mattawa, Ont., 
0-6-2; Easter Parade, J.-W. Brown, 
New-Liskeard. 7-3-7; Ste-Geneviève 
Girl.G. Bouvrette. St-Jérôme, 4-7-6; 
Black fenny, H. Poirier, Montréal. 
5-5-5. Temps 2.12%, 2.12%, 2.13.

Match pour 5 milles entre Grattan 
Henely 2nd. et Pine Ridge Mickev: 
Grattan Henely 2nd. gagne par dé­
faut, Pine Ridge Mickey n’étant pas 
sur la piste perd son pari et Grat­
tan Henley 2nd., propriété de M. J.- 
R. Rivard, de Donnacona. a fait sa 
coufse en 12.48 et gagne le pari.

Pour dimanche prochain, trois 
classes au Parc Richelieu, dont une 
classique de 2.22 avec 24 inscrits, et 
Remups, le fameux cheval qui a ga­
gné tous les stakes dans l’est du Ca­
nada, est inscrit et deux autres clas­
ses qui seront annoncées dans les 
journaux cette semaine.

Les statistiques de la Série

(Presse Associée) 
Classement;

G. P. P.C.
New-York (L.A.) ... 3 1 .750
Saint-Louis (L.N.) ..13 .250
1ère partie (au stade des Yankees)

P. C.s. E.
Saint-Loupis.................... 2 7 2
New-York ........................ 4 8 2

Lanier, Brecheen et W. Cooper; 
Chandler et Dickey. Assistance, 
68,676.
2e partie (au stade des Yankees)

P. C.s. E.
Saint-Louis ....... 4 7 2
New-York......................... 3 6 0

M. Cooper et W. Cooper; Bon­
ham, Murphy et Dickey. Assistan­
ce: 68,578.
3e partie (au stade des Yankees)

P. Cs. E.
Saint-Louis . . 2 6 4
New-York................  6 8 0

Brazle, Krist, Brecheen et W. 
Cooper; Borowy, Murphy et Dic­
key. Assistance: 69,990 (record).

4e partie (à Saint-Louis)
P C.s. E.

New-York ....... 2 6 2
Saint-Louis.......................... 1 7 1

Russo et Dickey; Lanier, Bre­
cheen (8) et W. Cooper. Assistan­
ce: 36.196.
Parties à jouer:-—

5e partie à Saint-Louis, lundi, 11 
octobre;

6e partie (si nécessaire) à Saint- 
Louis. mardi. 12 octobre;

7e partie (si nécessaire) à Saint- 
Louis, jeudi, 14 octobre.

Recettes:
Quatrième partie:—
Assistance..................... 243,440
Recettes brutes . . $956,874.00
Part des joueurs . . . $448,005.74 
Part des commissaires..$ 79,743.30 
Part de chaque club.,.$ 45,187.87 
Part de chaque ligue...$ 15,187.87 
Fonds de Guerre......... $131,990.32

x—Toutes les recettes de la 3e et 
de la 4e partie, déduction faite de 
la part des joueurs ainsi que les re­
cettes entières de la 6e et de la 7e 
partie, si elles sont jouées, ont été 
données au W®r Relief Fund Inc.,

Saratoga 
a gagné les 
trois épreuves

Saratoga, propriété de Léger 
Drolet, de Québec, a remporté le 
gand free for ail amble et la bour­
se de $1,000 en prenant trois épreu­
ves consécutives en 2.06, 2.0o 1-1 
et 2.06, à la piste Mont-Royal, hier. 
Il s’est montré supérieur aux huit 
autres concurrents dans tous les 
domaines et la foule de plus de 
7,000 personnes n’a pas ménagé ses 
applaudissements à Jules Giguère, 
son conducteur, lors de la présen­
tation du trophée El Morocco qui 
accompagnait la bourse. Le record 
de la piste détenu par Lou Canot 
de 2.09 a été abaissé.

Dans Je 5 milles, Philipp Lee, 
propriété de Gérard Ouellet, de 
Daveluyville, est sorti victorieux. 
Joe Grattan s'est classé deuxième, 
Lady Henley troisième et Pine Rid­
ge Mickey quatrième.

Bobby Frisco, conduit par son 
propriétaire Paul-Emile Jobin, de 
Québec, l'emporta sur Joan Lee en 
prenant deux épreuves consécuti­
ves.

Miss Cream of Tartar remporta 
le 2.24 trot, mais perdit la secon­
de épreuve à Calumet Frisco en 
2.10.

Little Wonder remporta le 2.24 
amble en prenant trois épreuves 
consécutives.

Cet après-midi, le Club de Cour­
ses de Montréal clôturera son 
meeting en présentant trois clas­
ses. Comme 92 chevaux sont instai- 

i lés sur la piste les classes seront 
bien remplies. Mabel Hanover et 
Lee Brewer devraient se faire une 
dure lutte. Les classes seront t’e- 
quivalent d’un free for ail, un 2.15 
et 2.20 amble.

Sommaire des courses;
Classe 2.24 trot, bourse $500.
Miss Cr. of Tartar (Massé) 12 1 
Calumet Frisco (Leboeuf) .512 
Trellis Volo (Larente) .... 2 3 3 
Baroness McKilijey (Dugré) 3 5 4
George Kent (Bisson) ........ 4 4 6
Guy Von (Weiner) ...........  6 6 5

Temps: 2.12% — 2.10 — 2.13%. 
Classe spéciale trot, bourse $100.
Bobby Frisco (Jobin) ........ 11
Joan Lee (Paquin) .............. 2 2

Temps: 2.14% — 2.12%.
Classe Free for ail amble. Bourse 
$1,000. Trophée El Morocco. 
Saratoga (Giguère) 1 1 1
Peter Aubrey (Larente) ... 2 4 3
Addie Hanover (Potvin) ..625 
Eddie C. Grattan (Dussault) 5 7 2 
Grat. Axworthy (McTavish) 3 3 4 
Virginia Lasater (Paquin) 4 6 7 
Yeltrah Boy (Larochelle) ..467 
Miller Brooke (Champion) 18 8 
Hoolyr’d Belwin (Weiner)) 9 9 r 

Temps: 2.06 — 2.05% — 2.06. 
Classe 2.24 amble, bourse $500 
Little Wonder (Massé)... Ill 
Miss Grattan Henley r

(Larochelle) ...............  î 2 3
Manhattan (Smith) ..... 4 5 2
Manchester’s Belle

(Tilden) ...................  g 3 4
Mona Todd (Praught) ..375 
Daisy Hugo (Allen) .... 5 4 6
Miss Topic (Champion). 6 6 9 
Buster McGregor

(Brosseau) .............  8 10 S
Kitty Kent (Côté) .......... 10 8 r
Golden Bars (Gagné) ... 12 12 10 
Dolly Benedict (Dupont) 11 9 r
Grand 5 milles, bourse $600
Philipp Lee (Dugré) ................ 1
Joe Grattan (Côté) .................... 2
Lady Henley (Bisson) .............. 3
Pine Ridge Mickey (Perrault).. 4 

Pilot Frisco, Babba Grattan. 
Temps: 12.08%.

Résultats de samedi
Classe 2.20 amble, bourse $500
Charlie Volo (Bisson) .............. 1
Parade Hanover ((Larochelle) . 2
Little Wonder (Massé) .............. 3
Pine Ridge oady (Boilv) .......... 4
Elizabeth 5, Pine Ridge Henley 6, 
Manchester’s Belle 7, Donna Lee 8, 
Peter Lee 9, Miss Mabel E. Peters 
10, Bobby Burns 11.
Classe 2.15 amble, bourse $599. 
William Direct (W. Weiner) .. 1
Bud Grattan (Massé) ...............  2
Miss Volo Guy (Larente) ...... 3
Gratetan Henley (Leboeuf) .... 4
Dillon Scott 5, Volo El worth y 6, 
Miss Irene Scott 7. Midnight Star 
8, Grattan Girl 9, Yeltrah Boy 10. 

Temps: 2.10%.
Free for All trot, bourse $500.
Lee Brewer (Larente) .............. 1
Clarence Hanover (Devlin) ... 2
Joan Lee (Rock) ........................ 3
Gus Hanover (Duibé) .....................4
Bobby Frisco ............................. 5

Temps: 2.10%.
Les courses de samedi onl été 

interrompues à cause de la pluie.

Le combat remis
au 20 octobre

Nouvelle-Orléans, 11 (A.P.) —
Le promoteur Hyp Gui nie a annon 
cé que le combat de 10 rondes qui 
devaient se disputer Jackie Callura 
d’Hamilton, Ont., et .(uan Villalba 
de Cuba, ici, aujourd’hui, devai 
forcément être remis au 20 octo 
bre comme Callura ne pourra arri 
ver à temps pour la date du corn 
bat original.

Gui nie, les deux gérants des ho 
xeurs en cause et ]a Commissioi 
de la Louisiane ont consenti à voii 
le combat reculé d’une dizaine d< 
jours comme Callura les a notifii 
qu'il ne pouvait obtenir son visi 
pour ouitter le Canada. Les offi 
ciels du pays voisin, (le Canada 
ont appris à Callura qp’il ne pour 
rait avoir son visa que lundi oi 
mardi et Jackie projette de pren 
dre l'avion pour la, Nouvelle-Or 
léans aussitôt qu’il aura reçu soi 
passe-port.

institution qui recevra égalemi 
les $100,000 payés comme droits 
radiodiffusion. Les joueurs pr< 
tent seulement des quaire prem 
res parties tandis que le bureau 
Commissaire, les deux clubs a 
prises et les deux ligues majeu 
tirent profits de la 1ère et de la 
parties et reçoivent les recettes i 
tièru de la 5e joute,

RESULTAT DETAILLE DES QUATRE PARTIES 
DE LA SERIE MONDIALE

YANKEES
J. Ab. Pt» C*. 2b 3b O. Ppp BB Rab Moy. R A. E. Mby

Stainback ce» ce .... ....... 4 14 0 2 0 0 0 0 0 2 143 7 1 0 1000
Croeettl ac .. .................. 4 14 4 4 0 0 0 1 1 2 286 9 11 2 909
Mctheny cd.. ........... . 1 3 o o a c i* o o oooo 2 0 o 1000
Johnson 3b ........ •• ....... 4 IB 3 5 l 1 0 3 0 2 313 1 7 1 889
Kfller Cd .. ................ •• 4 15 2 3 0 1 O 2 1 4 200 9 0 0 1000
Gordon 2b .. ............... ... 4 15 2 4 1 O 1 2 1 3 267 14 17 O 1000
Dickey rec ......... ........ ... 4 14 0 4 0 0 0 2 2 l 286 21 3 0 1000
Etten 1b ........................... 4 16 o 1 0 O 0 2 0 2063 35 1 1 973
lindell cc cd .................... 3911000014 111 200 1000
Chandler lanc .................. 130 1 0 0 0 0 0 1 333 0 2 0 1000
Bonham lanc .................. 12 3 0 0 0 0 0 0 0 000 0 0 0 030
Borowy lanc ................ . 1 2 l i i o 0 O 0 1 500 2 O 0 1000
Russo lanc ..................... 13 1 2 2 0 0 01 1 667 0 2 0 1000
--Weatherly .................. 1 1 O 0 0 0 O 0 0 0 000 0 0 0 1)00
‘•-Stlrwelss .. ................ 1 1 1 o 0 0 0 0 0 0000 0 0 0 000
Murphy lanc .................... 2 0 0 0 ‘0 0 0 0 0 0 000 0 1 0 1000

Totaux ................................. 128 15 28 5 2 1 12 7 23 219 108 4» 4 975

•-frappa pour a la 8e manche de la deuxième partie,
••-frappa pour Borowy a la 8e manche de la troisième partie.

CARDINAUX

J Ab. Pts Cs. 2b 3b C. Ppp BB Rab Moy, R A. E. Moy
Klein 2b ............................ 4 17 0 2 0 0 0 0 1 0 118 7 12 2 905
Walker CC ........................ 4 17 O 2 1 u 0 0 0 2 118 10 0 2 800
Musial cd ...................... 4 15 2 5 0 0 0 0 1 0 333 6 2 0 1000
W. Cooper rec .. ............. 4 15 1 4 0 0 0 0 0 1 267 22 3 1 962
Kurowski 3'0 ........ ......... 4 14 2 2 1 0 0 1 0 3 143 5 5 2 833
Senders 1b ........................ 4 11 3 4 0 0 1 2 2 4 300 35 3 0 10O0
Litwhiler cg .. ............... 4 14 0 3 1 0 0 2 2 4 214 11 0 0 1000
Marion ac .................... .. 4 11 1 4 2 0 1 2 3 1 364 5 11 1 941
Lanier lanc ......... . ....... 2 4 0 1 0 0 0 1 0 O 250 0 2 1 667
Brecheen lanc .................. 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 000 0 2 0 1000
M. Cooper lano ............... 13 0 0 0 0 0 0 0 2 000 0 0 0 000
Brazle lanc ............. .. .. 1 3 0 0 0 0 0 0 0 1 000 1 2 0 1000
Krist lanc .......................... 1 0 0 0 0 0 0 O O 0 000 0 0 0 000
* -Garms ...........   ... 1 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0O0 0 0 O 000
••-O'Dea ....................... ... 110 0 0 0 0 0 0 0 000 0 0 0 000
x-Demaree ............... ........ 1 1 0 0 0 0 0 0 0 O 000 0 0 0 000
Z-White ................................ 1 0 0 0 0 0 0 0 O 0 000 0 0 0 000
o-Narron ........   .. 1100000000 000 000000

Totaux .. .................. 131 9 27 5 0 2 8 9 19 206 102 42 9 941

•-frappa pour Lanier t la 8e manche de la première partie.
••-frappa pour Kurowski 8 la 9e manche de la deuxieme partie, 
x-frappa pour Lanier à la 7e manche de la quatrième partie, 
z-courut pour Demaree à la 7e manche de la quatrième partie, 
o-frappa pour Brecheen à la neuvième manche de la quatrième partie.

Chandler, Nèw-York ...........
M Cooper. Saint-Louis .....
Borowy, New-York ........... ..
Russo, New-York ........ .....
Lanier, Saint-Louis .............
Bonham, New-York ........
Brazle, Saint-Louis ...........
Biecheen, Saint-Louis .......
Murphy, New-York ...............
Krist, Saint-Louis .................

s

Pc.

LANCEURS

Mi. Cs. PtsPm.BBRabMlF.a. G. P. Moy. P.M.
1 9 7 2 1 1 3 0 0 1 0 1000 1.00
1 9 6 3 3 I 4 O 0 1 0 1000 3.00
0 8 6 2 2 3 4 0 0 1 0 1000 2.25
1 9 7 1 0 1 2 0 0 1 0 1000 0.00
0 14 U s 3 1 12 1 0 0 1 000 1.93
0 8 6 4 4 3 9 0 0 0 1 000 4.50
0 7H 5 î 3 2 4 0 0 0 t 000 3.86
0 3^» 5 1 3 3 0 0 0 1 000 2.25
0 2 1 0 0 1 1 0 0 0 0 000 0.00
0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 000 0.00

Benny Grant 
dans les buts 

des Torontois

Le Lachine 
vainqueur de 

la première
Toronto, 11 — Les Leafs de To­

ron! se préparaient à partir pour 
St. Catharines, Ont., hier soir, où 
ils doivent se préparer pour la pro­
chaine saison de la Ligue Nationa­
le, qui sera inaugurée dans la Ville 
Reine le 30 de ce mois alors que 
les Rangers de New-York seront les 
adversaires des Leafs. Le gérant 
Happy Day a déclaré aux journalis­
tes que Benny Grant, un vétéran de 
Toronto, sera probablement chargé 
de protéger les filets au cours de 
la prochaine série. Benny est dans 
le hockey depuis 15 ans mais il n’a 
jamais pu être engagé par un club 
majeur, la chance semble le favo­
riser aujourd’hui et il compte pou­
voir donner pleine et entière satis­
faction au pilote du club torontois. 
11 y a dix ans Grant était le substi­
tut de Lome Chabot, alors cerbère 
des Leafs, mais i! vit Turk Broda 
succéder à Lome et depuis il a tou­
jours joué pour une équipe de ligue 
mineure.

En 1941-42, il joua pour Fort 
Worth dans l’Association Américai­
ne, puis fut acheté par les Black 
Hawks de Chicago. Il n’a toutefois 
pas joué pour eux l’an dernier. 
Grant devra toutefois disputer la 
position à une couple de jeunes 
gardiens de buts, mais si l’expé­
rience y est pour quelque chose, 
Grant devrait décrocher la position.

Seulement trois des joueurs des 
Leafs de l’an dernier sont assurés 
de se rapporter à St. Catharines 
pour 1 entrainement. Ce sont: bor­
ne Carr, Bucko MacDonald et Bob 
Davidson. Day espère toutefois 
qu’une couple d’autres joueurs se 
rapporteront au camp dans la per­
sonne de Mell Hill et Sweeney 
Schriner. Hill a été appelé pour le 
service militaire, mais ses yeux ont 
été cause qu’il fut refusé. Cchriner 
a annoncé sa retraite qjais il a déjà 
changé d’idée dans le passé. Ron 
Mattheys et Jim Thompson, deux 
jeunes athlètes de 17 ans de Winni­
peg, onl été nommés comme des re­
crues par Happy Day. Tous deux 
ont fait sensation dans le hockey 
juvénile l’an dernier dans l’Ouest.

Day a refusé de nommer les jou­
eurs auxquels il avait l’intention de 
donner un essai, car après avoir an­
noncé les,noms de Tommy Love de 
Toronto et Russ Knowles de Fort 
William, Détroit signa Love pen­
dant que Chicago engageait Know­
les.

Les Eperviers Noirs de Chicago 
ont commencé leur entrainement 
samedi à Minneapolis avec le plus 
petit nombre de joueurs jam'ais en­
core vu. Dix vétérans et 8 reçrues 
se sont rapportés samedi, bien 
qu il se pourrait que d'autres arri­
vent plus tard.

Eddie Shore a ouvert le camp 
d entrainement de ses Bisons de 
Buffalo samedi, avec 15 joueurs 
dage junior, dont 12 viennent de 
1 Ouest.

Il voudrait une balle 
identique

Columbus, 11, (P.A.) — Jewel 
Ens, gérant des Chefs de Syracuse 
qui viennent de perdre à là Petite 
Série Mondiale contre les Red Birds 
de Columbus est d'avis que ]a ligue 
Internationale et l'Association Amé­
ricaine devraient adopter Ia‘ même 
balle pour la saison 1944.

Ens s’est empressé d'ajouter qu’il 
ne voulait aucunement excuser la 
défaite de ses gars, car, après tout, 
dit-il, “Les Red Birds nous ont bat­
tu deux fois sur trois à Syracuse 
même et deux fois de suite ici, mais 
je crois que les amateurs devraient 
savoir qu’il y a une grande diffé­
rence entre les deux balles en usa­
ge dans l’une et l'autre ligue”.

Ens croit enfin que la ligue Inter­
nationale se punit elle-même en em­
ployant des balles moins "vivantes” 
que celles de l’Association Améri­
caine, car, termine-t-il, ‘‘ces balles 
font que nos gars ont de basses 
moyennes au bâton tandis que l’As­
sociation Américaine eut au cours 
de la dernière saison pas moins de 
43 joueurs qui terminèrent la sai­
son avec .390 ou plus. Ces hautes 
moyennes attirent l’attention des 
Majeures et apportent donc plus 
d’argent dans les coffrets fias clubs 
de ce circuit"»

Le club Lachine, champion de 
la Ligue Slarr senior ei de la pro­
vince de Québec, a pris l’avance 
sur les Volants de Hull, champions 
d’Ontario, en battant ces derniers 
par 2 à 1 dans la première de la 
série finale pour le championnat 
de l’Est du Canada. Le Lachine 
mènera donc par une victoire dans 
cette série de deux dans troisj lors­
que les deux clubs se feront de 
nouveau face dimanche prochain, 
au stade Decoste de Hull.

C’est une erreur de Stu Smith, 
qui a permis aux champions du 
Québec de compter le point ga­
gnant à la neuvième manche. Lefty 
Barbaro, des Volants, et Dave 
Lambton, du Lachine, se sont li­
vré un beau duel sur le monticule. 
Barbaro n’a accordé que 4 coups 
sûrs au Lachine et Lambton en a 
concédé 6 à ses adversaires. Lamb­
ton a retiré 10 frappeurs au bâton, 
contre huit par Barbaro.

Le premier point de la partie 
fut compté à la huitième manche, 
alors que Tony Malfara reçut un 
but sur balles, Frank Ryan tenta 
de se sacrifier mais il fut sauf sur 
l'erreur du 3e but Pranschke. Wüf. 
Couillard se sacrifia à son tour et 
Tony Malfara compte sur la lon­
gue chandelle de son frère Mfie 
dans le centre, es Volants ont égalé 
le score à la manche suivante, sur 
le 2-buts de Pranschke et le sim­
ple de Guzzo. Lachine s'assura la 
victoire à la neuvième manche.

Résultat par manche:
Volants.......... 009000001—1 6 2
Lachine ........ 000000011—2 4 I

Barbaro et Macli; Lambton et La- 
rivière.

La 1ère joute 

est gagnée par 
les Combines

New Westminster, 11—Les Com­
bines de Mimico-Branipton ont 
bien débuté dans leur série de 3 
de 5 contre les Salmonbellies, pour 
la coupe Mann et le championnat 
de crosse du Canada quand ils ont 
défait les porte-couleurs de la vil­
le locale par 10 à 9 ici samedi soir. 
Les Combines, possesseurs actuels 
de la coupe Mann semblent donc 
avoir de. bonnes chances de con­
server ce trophée.

Bill Isaacs et Bill Brunskill ont 
bien brillé pour les vainqueurs 
avec respeclivement deux et trois 
buts. Bert Bryant, des Salmonbel­
lies s’est distingue avec trois buts 
pour les vaincus.

Le gardien régulier des Combi­
nes, Bert Large, s’es» démis le ge­
nou au début de la 1ère période et 
il fut remplacé par Frip Harrison 
qui fit très bien, étant absolument 
bien protégé par une défense in­
franchissable.

Le gardien des Salmon bellies, Ed 
Johnstone, a joué magnifiquemenl 
et il lui fallut arrêter lancer par­
dessus lancer. Les deux clubs ont 
débuté plutôt prudemment et 
comptèrent chacun un but à la 1ère 
période. A la seconde, les Salmon­
bellies prirent une avance d’un but 
mais les Combines reprirent vit® 
le dessus à la 3e et purent conser­
ver l’avantage jusqu à la fin. La 
prochaine partie de la série sera 
disputée ici ce soir.

Les honneurs à Harold 
McSpaden

Chicago. 11 (A.P.) — Harold
(Jug) McSpaden, golfeur profes­
sionnel de Philadelphie, a rempor­
té le championnat non officiel om­
nium des Etats-Unis, ici hier, 
quand il a défait Sam Byrd, égale­
ment de Philadelphie par 141 à 149 
dans un tournoi de 3o trous dispu­
té au club Tarn O’Santer.

McSpaden, qui avait pris une 
bonne avance de six coups lors de 
la ronde de 18 trous de samedi a 
réussi des scores de 38 et 33 pour 
le total de 71 pendant que Bvrd 
obtenait des 38 et 35 pour un ?3.

Le Kik s'est assuré du champion* 
nat du nord de la métropole, en ga­
gnant sa série et la coupe Fillon 
contre le Champêtre, battant ce 
dernier à 2 reprises par 8-5 et 12-5. 
Le lanceur Perron, du Kik, s'est 
grandement distingué en lançant 
les deux parties. Il se montra de 
plus solide au bâton en frappant 4 
coups sûrs au cours des 2 joutes. 
Louis Martin, aussi du Kik, a réussi 
6 coups sûrs et Turbide, ainsi que 
Masson chacun 3. Pour le Cham­
pêtre A. Lesage a obtenu 4 coups 
sûrs et Désormeaux ainsi qu’Aubé 
en ont frappé chacun 3. Le Kik ter­
mines a saison avec ces deux par­
ties, et sa direction désire remer­
cier sincèrement tous ceux qui 
l’ont encouragé.

Le club Ingersol! Band de Sher­
brooke et le Windsor Mills feront 
définitivement partie de la Ligua 
de Hockey Montréal Intermédiaire 
la saison prochaine. L'équipe de 
Sherbrooke sera dirigée par Gaston 
Leroux.

C’est ce que nous venons d’ap­
prendre de source officielle. 6 au­
tres clubs évolueraient dans le cir­
cuit: Lachine, Valleyfield, Chev­
rier, Silver Bullets (D.I.L.), Cana­
dian Wright, ,qui remplacerait le 
Tremblay et le S.-Laurent piloté 
par P.-E. Arcand.

Le président Lebel doit se rendre 
cette semaine à Windsor Mills et à 
Ville S.-Laurent pour y rencontrer 
les têtes dirigeantes des équipes 
es deux endroits.

La ligue fera probablement l’ou­
verture de sa saison la première se­
maine de novembre à l’Arena de 
Lachine.

M. Warburton et
l’effort de guerre 

britannique

Nm. m publiant qua In leMim st- 
«"éa* au 4n «ommunicaHaue accanipa- 
«"*«» «Tma lattfa ligné* avau adrana 
■uthantiqua. La “Davrii" m prund paa 
la raapunia! (tiré da aa qui parait aaua 
catta rubriqua.

Shawinigan-les-Chutes. 11 (Spé­
cial au Devoir) — Le Canadian 
Club de Shawinigan avait comme 
conférencier d'honneur, avant-hier, 
M. Eliot Warburton, du Bureau 
d’information du Royaume-Uni à 
Ottawa.

11 a dit, entre autres choses, cc 
ui suit: "Des plaintes viennent 
’être portées au sujet de certaines 

difficultés rencontrées par les cor­
respondants de guerre canadiens. 
Chacun doit se rassurer à ce sujet 
car si difficultés il y a eu, elles 
ne provinrent d’aucun désir de dé­
précier les vaillants exploits des 
troupes canadiennes. Nous sommes 
presque aussi fieps d’elles que vous 
l’êtes; rappelez-vous qu’environ 2% 
de toute votre population sont en 
Grande-Bretagne, plusieurs même 
depuis 4 années.”

M. Warburton a ajouté que les 
“bons coups” des combattants cana­
diens sont plus souvent publiés 
que ceux des troupes et des avia­
teurs du Royaume-Uni.

Le conférencier a félicité le Ca­
nada de ses expéditions de vivres 
et de munitions en Grande-Breta­
gne et aux autres fronts alliés.

Il a parlé ensuite des privations 
que s’est imposées la population de 
Grande-Bretagne depuis le début 
de la guerre. Ainsi, selon M. War­
burton, i] résulte de l'effort fait par 
les cultivateurs britanniques que la 
production des aliments à l’inté­
rieur du pays a augmenté de 70% 
sur la production d’avant-guerre; 
actuellement, continue-t-il, 3,500,- 
000 jardins particuliers et un mil­
lion et trois quarts de lopins de 
terre cultivés produisent pour une 
valeur de $G6 millions en légumes 
par année. La récupération a aussi 
remporté en Grande-Bretagne de 
magnifiques résultats; ainsi le gou­
vernement a pu récupérer de 3,- 
500,000 propriétés de grilles de fer 
alors que moins de 4% des pro­
priétaires ont réclamé une compen­
sation en retour.

Parlant de la main-d’oeuvre, M. 
Warburton a dit que le “fond du 
baril a été gratté” et qu'il importe 
maintenant de placer les hommes, 
les femmes et les enfants dans les 
emplois où ils seront le plus utiles 
en Grande-Bretagne.

Le conférencier dit en guise de 
conclusion qu’après 4 années dè 
guerre intense, le peuple de Grande- 
Bnetagne est un peu fatigué et épui­
sé mais qu'il se réjouit de l’appro­
che de l'aube de la victoire, “alors 
qu'il fut soutenu par l'unité extra­
ordinaire et l'esprit d’urgence, chez 
lui, ainsi que par l’aide solide du 
Commonwealth et de l'Empire, tout 
particulièrement pendant les jours 
sombres de l’année 1940.’’

S. Exc. Elle Lescot, 
président de la République 

d'Haïti
Proclamé président par l’Assem­

blée nationale le 14 avril 1941. Né à 
Saint-Louis-du-Nord, le 9 décembre 
1883, et fait ses études à Cap-Haï­
tien.

Carrière: Député à l’Assemblée 
législative, 1900-1903; Commissaire 
au Tribunal de première instance 
à Port-au-Prince; juge de la même 
cour; juge d’instruction à Port-au- 
Prfnce; commissaire du gouverne­
ment à la Cour de Cassation; Secré­
taire d’Etat à l’Instruction publi­
que el à l’Agriculture sous l'admi­
nistration du Président Borno; Se­
crétaire d'Etat à la Justice et de 
ITntérieur sous l’administration du 
Président Sténlo Vincent; Ministre 
plénipotentiaire dans la République 
Dominicaine (où il règle le problè­
me de la frontière entre Haïti et la 
République Dominicaine) ; Ministre 
aux Etats-Unis, 1937-41.

Décorations: Grand officier de 
l’Ordre "Honneur et Mérite" d’Hai­
ti et de l’Ordre de Juan Pablo Du­
arte de la République Dominicai­
ne; Grand-Croix des mêmes ordres.

La République d’Haïti a déclaré 
la guerre à l'Allemagne, à l'Halieet 
au Japorç le 8 décembre 1C41.

Avarié
Londres, 9 (A. P.) — Si l’on en 

croit des rapports venus d’Allema­
gne par voie clandestine, le cuiras­
sé de poche allemand Luetiow au­
rait été si fortement avarié par le 
sabotage qu’il aurait fallu le con­
duire de port en port le long de la 
côte norvégienne jusqu’à Dantzig 
où l’on a commencé les réparations 
à la fin du mois dernier.

Collège Laval
Tous les anciens élèves du Col­

lège Laval, sont cordialement invi­
tés à Y Alma Mater, le 17 octobre au 
soir prochain, pour la réunion 
d’automne qui s’annonce des plus 
intéressantes.

8h. 30 — Ralliement à la salle 
des séances; orchestre Laval; Hom­
mage au C. F. Marie-Wenceslas, dir. 
gén. des Amicales Maristes; Artis* 
tes lavallois en scène; sketch par 
un groupe d'anciens; questions de 
routine; élection des officiers de 
l’Amicale; Goûter gratuit.

Christ or Karl Marx ?
To the Editor:
Speaking at the annual meeting 

of the Confederation of Catholic 
Workers of Canada recently, 
Bishop Arthur Douville warned the 
delegates "not to affiliate, like cer­
tain other labor unions, with poli­
tical parlies". And he added: “You 
Catholic workers must, as you al­
ways have, aim at a constructive 
policy and not attempt to take any 
destructive measures as other Com­
munist-inclined labor groups dô”.

It would be well if our Protes­
tant bishops and ministers general­
ly would issue the same warning 
to their people, for Socialism, whe­
rever, it has taken deep root, haa 
sapped the very life of religion. 
Karl Mark declared that religion — 
and he meant Christianity — was 
the “opiate of the people”. He bold­
ly pul forward Socialism as a 
“substitute”, for religion, and he 
might have gone further and said 
that Socialism is a religion.. We 
know that National Socialism has 
been preached as a religion in Ger­
many, with Hitler as its Messiah. 
Lenin was virtually deified in So­
viet Russia, and the teaching of the 
Christian religion to young people 
was banned. That was quite logical, 
because Socialism was the State re­
ligion and Christianity was a very 
different religion.

There have been preachers who 
have declared that Christ Himself 
was a socialist, and they have 
gained notoriety hy preaching 
what they called a ‘‘social gospel”. 
While such preachers may achieve 
a fleet-popularity, they have inva­
riably lost their spiritual influence 
and in many cases have renounced 
their vows and become futile poli­
ticians. The reason for this deser­
tion is that a man cannot have two 
religions at one and the same time 
— “for eitheir he will hate the one 
and love the other; or else he will 
hold to the one, and despite the 
other”.

Socialism is in realty a materia­
listic version of Christianity. It 
promises the people salvation, not 
of the soul, but of the body. Jt does 
not regard human beings as indivi­
duals, but as “the masses”. The 
people are a species of super-ants 
to be herded into the Kingdom of 
Karl Mark. That is the Socialist’s 
heaven, and he also has a'hell —- 
reserved for the Capitalists. Socia­
lists sneer at Christianity because 
it can only promise a heaven in a 
future life, but they themselves 
have have nothing better to offer 
to the current generation, for their 
Utopia is alway$ projected into 
the future — after a revolution or 
when they can get sufficient people 
to vote for the Socialist Party.

Yes,, Socialism is a religion, and 
it is the most hopeless of all reli­

ons to the individual soul, for it 
as neither the promise of the life 

that now' is, nor of that w'hich is to 
come. The real issue as between 
Democracy and Socialism is not 
merely a political one; it is basi­
cally a religious question — Christ 
or Karl Marx?

Lewis MILLIGAN 
October 5th, 1943.

Morts et blessés

Ottawa. 9 (D.N.C.) — Le raitjis- 
tère de la Défense Nationale vient 
de cornmuniquer une liste de victi­
mes qui contient les noms de 30 
officiers, sous-officiers et hommes 
de troupe de l’armée canadienne. 
La liste s'analyse comme suit: Deùx 
hommes tués, deux hommes morts 
de leurs blessures, quinze blessés et 
un homme dangereusement malade.

Le signaleur Gérard Meilleur et 
le troupier Jacques-Joseph Bisson, 
tous deux d’Ottaw'a, ont succombe 
à leurs blessures. Parmi les blessés, 
on remarque quelques Canadiens 
français: les soldais Joseph-Adé­
lard, Garant et Georges Larocque, 
le sapeur Bernard Dupuis, et le ca­
poral-suppléant intérimaire Emil# 
Moreau.

Le Dr Niels Bohr

Londres, 9 (C.P.) — Le Dr Nie!* 
Bohr, physicien qui a déjà obtenu 
le prix Nobel pour ses recherches 
sur les atomes, est arrivé hier à 
Londres en avion. Il venait de .Suè­
de où il s’était rendu à la fin de 
septembre en fuyant la persécu­
tion dirigée par les Allemands con­
tre les Juifs danois.

Jeune voleur
au pénitencier

Le juge René Théberge a con- 
damné nier à 3 ans de pénitencie» 
Florian Saint-Martin, 18 ans, 4578, 
rue Sainl-Dcnis, coupable de mul* 
Hples vols dans les autos remUéel 
sur les places publiques. ...

M
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M. Duplessis et le projet 
de loi Godbout au sujet 
de la and P.”

Le chef de l'opposition ne croit pas en la sincérité du pre­
mier ministre à ce sujet et il rappelle le sort fait a là loi 
relative à la “Beauharnois Power”, loi qui ne fut jamais 
appliquée — ”Ce sont les gouvernements que M. God­
bout a toujours appuyés qui ont permis à la “Montreal 
Light” d'exploiter la population" — MM. Onésime Ga­
gnon, Bona Dussault, jean-Louis Baribeau et Achille 
Jolicoeur portent aussi la parole aux côtés du chef de 
l’Union Nationale, à Cap-Santé

CAP-SANTE. 11. (Spécial au De-1 cette nouvelle pierre philosophale 
noir) — M. Maurice Duplessis, chefjM. Godbout a donné une entrevue 
de l’Opposition provinciale, hier clans laquelle il dit:
après-midi, dans le comté de Port 
neuf a fait une charge à fond de

“La Héfiie de 
vient d’aviser

Services publics 
officiellement la

train concernant la déclaration de, Montreal Lipht, Heal and Pt wer 
M. Adélard Godbout, premier mi- i -onsol,dated qu un examc de es • ,...41.... ■. ....... I„ I„ livres et une évaluation de I act fnistre à Ouèbec. à propos de |a. !îa.', servant à son entreprise d'électricité 
t onalisation de la Montreal I.ignt,
Heat and Power. Il accusa alors M- ! indiquent que la capitulation ac­

tuelle de cette entreprise est d’envi- 
: ron quarante-quatre millions plus 
: élevés que l’investissement réel. A 
moins que cette compagnie ne dé- 

■ montre le contraire et ne réussisse ' 
; à justifier ses taux actuels, la Régie 
! établira un tarif réduit ne tenant 
compte que du capital réellement in­
vesti dans l’entreprise”.

"De l’aveu même de M. Godbout, 
il n’y a rien de défini. M. Godbout 

i dit qu’il présentera un projet de 
, ! loi; c'est donc à venir. Le projet“l es journaux ministériels, en (le Ioj d'expropriation de la Beau- 

fin de semaine, afin d avoir plus de i harndis est passé el adopté par la 
publicité, déclara M. Duplessis, ont ; majorité ministérielle depuis deux 
lancé une rumeur qu’ils voudraient ; aIls et demi; rien n’a été fait. Quel- 
croire sensationelle. mais qui n’est le confiance faut-il ajouter à un

projet de loi quand même une loi 
n’est pas exécutée depuis deux ans 
et demi?

Godbout de vouloir, tout comme en 
1939. exproprier frauduleusement 
li bonne foi des électeurs. (Nous 
donnons ci-après les motifs invo- 
qc s par le chef de l’Opposition).

1 es autres orateurs furent MM. 
Onésime Gagnon, Bona Dussault. 
Jean-Louis Baribeau, conseiller lé- 
g'slatif, et Me Achille Jolicoeur.
M. Duplessis

l’Union nationale, non seulement 
n'a pas réduit la dette de la pro­
vince, d’un seul sou. mais I a aug­
mentée d’environ $40 millions de 
dollars.

“Indépendance financière ? dit 
M. Godbout, lui qui a cédé a Otta­
wa le droit que possédait la pro­
vince de taxer les riches pour ne 
garder pour lui que le droit de ta­
xer les pauvres, comme il le fait 
par sa taxe de vente. Il va chercher 
dans le gousset du père et de la 
mère de famille nombreuse et des 
ouvriers l’argent par centins et een- 
tins alors que le chef et maître de 
M. Godbout à Ottawa fait des ca­
deaux à îles gens archi-inillionnai- 
res pour une somme de deux mille 
millions de dollars.
Les droits du Québec cédés

à Ottawa
“Indépendance financière?” dit 

i M. Godbout. lui qui a cédé à Otta­
wa le droit total de taxer les riches 
pour ne recevoir en retour qu’uu 
dédommagement partiel.

“Indépendance financière?” te 
gouvernement Godbout, qui n’est 
que le Charley McCarthy d’Ottawa.

“Indépendance financière?” ce 
gouvernement qui, en cédant à Ot­
tawa le droit exclusif de taxer les 
compagnies d’électricité, a rendu 
impossible l’expropriation par ta 
province des compagnies d'électri­
cité, car ces compagnies, à cause 
des abandons et des reniements de 
M. Godbout, payent à Ottawa des 
millions de dollars, et ne peuvent 
pas être expropriées sans remettre 
au gouvernement d'Ottawa une 
compensation équivalente, repré­
sentant des millions par année.

qu'une récente manifestation du cy­
nisme révo’tant qui caractérise le 
g. uvernement Go tbout. I! est per- 
i is de parodier Musset et de dire 
du régime de Québec: Il veut bou- 
leverser Je inonde politique par des 
mcU

“Sous sa si
M. Godbout faisan serment qu 
n ' -era t et combattrait le gouver­
nement libéral qui oserait imposer 
la conscrintion. Fit qu’on remarque 
b en mie M. Godbout ne parlait pas 
de conscription particulière, mais 
de toute conscription en général, 
nv’-e de conscription pour le pays.

‘ va sans dire, dit M. Dup'essis, 
me * elle promesse, qui s'appliquait

Depuis 1892
La compagnie est simplement

Jgnature et à la radio,! convoquée pour le 12 novembre
disait serment nn’il dé-1 Prochain, et Dieu sait quand ce nisa,t serment qu il ne-, procès st!ra lenniné, surtout si

nous nous rappelons que le préten­
du parti libéral depuis 1897, c’est- 
à-dire depuis environ 47 ans, a tou­
jours été au pouvoir, sauf durant 
les trois années, de 1930 à 1939, 
alors que l’Union Nationale l’a été.

“Sous l’Union Nationale, dans le 
court espace de trois ans, c’est-à- 

, dire dans quinze fois moins de 
à la e"111 cription pour le pays, était! temps une nos adversaires, nous 
encore plus formelle et s'appliquait j avons décrété et commencé une 
davantage, si possible, à la cons­
cription pour en dehors du pays.
Or, nous avons la conscription la 
plus odieu c depuis 1940, et. non 
seu'emen M. Godbout ne remplit 
pas ses serments, mais il a l’audace 
de dire au’il a fait ce serment par

enquête complète, efficace et im­
partiale, que nos adversaires ont 
interrompue dès leur arrivée au 
pouvoir pour faire plaisir à la 
Montreal Light, Heat and Power.

M. Godbout ajoute, entre autres; 
il est possible que les mesures

oubli on par distraction, et U a clu|* nous allons prendre POUiia
Poussé le cynisme jusqu'à donner 
une entrevue récente, après son 
voyage, à Ottawa, pour assister à 
la convention du parti libéral fédé­
ral, où il dit que seul le parti libé­
ral, qui à tant trahi, peut sauver le 
pays. Il persiste d ins la *politique 
ruineuse de rouge à Québec et rou­
ge à Ottawa.

“M. Godbout promit de même 
que les fils de cultivateurs seraient 
exempts du service militaire. U.i au­
tre (fe ses reniements.

“En 1941, le gouvernement de M. 
Godbout fit siéger la Chambre jus- 
eu’à 7 heures 20 du matin, afin de 
tenter d’épuiser l'opposition, p ur 
mieux passer un projet de loi que le 
gouvernement disait être nécessaire 
tt qui autorisait le gouvernement à 
exproprier la compagnie Heauhar- 
unis, organisation qui, d'après M. 
King, avait plongé le parti libéral 
dans >a “vallée de l’humiliation”. 
C’était un beau berceau pour une 
prétendue réforme patriotique.
La "Beauharnois"

II y a près de deux ans et demi 
que ce projet est passé, lequel auto­
risait le gouvernement à exproprier 
la Beauharnois, et les documents of­
ficiels prouvent que rien de rien n’a 
été fait. Nouveau reniement de M. 
Godbout.

“Et si nous considérons sa politi­
que en général, il est facile de < ns- 
later qu’elle se résume à des man­
quements à la parole et à la viola­
tion des engagements les plus sacrés 
Ayant pris l’habitude de manquer à 
sa parole, de violer ses engagements 
et les ayant tous violés, M. Gcdboi.t 
juge à propos de faire une nouvelle 
promesse pour avoir un plaisir ad­
ditionnel de la violer.
Nouvelle promesse de

M. Godbout
“Le gouvernement provincial, dü- 

il, va présenter une loi 
pour exproprier la Montreal 
Ught, Heat and Power. Nou­
velle promesse de l’expert par 
excellence en reniements et en io- 
lations d'engagements. Cette décla­
ration de M. Godbout est évidem­
ment un signe avant-coureur d'tlec- 
tions provinciales. Ces gens-là ont 
la manie de faire de grandes pro

création d’une hydro québécoise 
provoquent certaines représailles 
financières .Ces représailles, nous 
ne les craignons pas parce que 4 
ans de saine et prudente adminis­
tration nous ont permis de donner 
au gouvernement de cette province 
cette indépendance financière sans 
laîiquelle nn gouvernement est fata­
lement un serviteur des gros inté­
rêts. au Heu d'être ie serviteur du 
peuple.”
Des "schemers"

“Cette péroraison de M. Godbout 
serait délicieuse el savoureuse si 
elle n’avait pas, comme d’habitu­
de, le défaut d’être cyniquement 
mal fondée en fait. Les mesures 
que le gouvernement Godbout veut 
prendre ne sont pas contre la Mont­
real Light, Heat and Power, mais 
sont plutôt en faveur de certains 
schemers dont les activités sont 
étrangères à l’intérêt public, mais 
probablement favorables aux inté­
rêts électoraux du parti ministe­
riel actuel.

“M. Godbout dit qu il ne craint 
pas les représailles qu’il imagine. 
Je n’ai pas de misère à le croire 
sur ce point, et cet aveu candide 
de sa part illustre bien la menta­
lité des méthodes de son regime 
néfaste.

•Quatre ans de saine el pruden­
te administration, dit M. Godbout, 
ont donné à la province, d a- 
près M. Godbout, une indépendan­
ce financière.

“Ces propos de M. Godbout fe­
raient rire, s’ils ne témoignaient 
nas du manque de souci absolu de 
!a vérité et d’un mépris intolera­
ble de l’opinion publique et de sou 
intelligence.
L'indépendance financière"

du gouvernement
“Indépendance financière du ré- 

ginu Godbout? Aucun gouverne­
ment n’a accordé, en si peu de 
temps, autant de faveurs abusives 
eux gros intérêts que le gouverne­
ment Godbout en a accordé à la 
compagnie Aluminium, à la compa­
gnie Price et à d’autres cartels fi­
nancièrement puissants.

“indépendance financière de 
continuer M. Godbout, ce gotiver-

“Je veux qu’il soit bien compris 
que la cession de nos droits de ta­
xation à Ottawa, cession contre la­
quelle j’ai protesté en sortant de 
1 hôpital malgré les ordres des mé­
decins, est non seulement un aban­
don odieux de nos principales sour­
ces de revenus indispensables à la 
vie et à la survivahee de la pro­
vince, mais cette cession constitue 
un obstacle insurmontable à l’étati­
sation des corporations qui paient 
des millions de taxes à Ottawa. Et 
je m’explique: en éfatisant une cor­
poration d’utilité publique qui paie 
des taxes à Ottawa, le gouverne­
ment Godbout viole le contrat qu’il 
a lui-même passé, malgré l’opposi­
tion énergique de l’Union Nationa­
le, et en vertu duquel contrat Otta­
wa a le droit de retirer toutes les 
taxes que paient et pouvaient être 
forcées de payer ces compagnies 
avant 1942, date de la passation de 
cette loi de trahison.

“D’après M. Godbout, les con­
sommateurs d’électricité, c’est-à- 
dire la population, se ferait enlever 
injustement et malhonnêtement des 
millions de dollars par année. M. 
Godbout s’en aperçoit en retard; 
il est vrai que la prévision et la 
prévoyance n’ont jamais été son 
fort.

messes à la veille des élections, uro- nement qui a imposé i?20 millions 
messes qu’ils oublient ou met- ] de dollars par année de nouvelles

taxes, dont la taxe odieuse de ven­
te que l’Union nationale s’engage à

tent de côté dès le lendemain.
Une trouvaille

“Pour annoncer cette trouvaille.

Adoptes

Les CAFÉS. THES

et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limité*)

Qualité supérieure
Montréal

abolir aussitôt qu’humainement 
possible; 820 millions de nouvel­
les taxes. 825 millions dont béné­
ficie le Trésor provincial par sui­
te du fait que la guerre a absorbé 
le chômage, 810 millions addition­
nels dont bénéficie encore le mê­
me gouvernement, annuellement, 
formant un total de 855 millions 
de dollars par année que le gouver­
nement actuel retire de plus que 
sous l’Union nationale, qui n’a pas 
imposé de nouvelles taxes et qui a 
exécuté de grands travaux produc­
tif!). sans taxes, alors que le régi­
me actuel n’exécDte pas de travaux 
et taxe.
La dette de la Province

“Indépendance financière? Ce 
I gouvernement qui, avec $55 mil­
lions de dollars de plus que sous

(BERNIER «s SES FILS)
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Qui est responsable?
“Mais qui donc a donné à la 

Montreal Light, Heat and Power 
les moyens légaux, qui donc a fait 
adopter les lois qui permettaient à 
cette compagnie d’exploiter la po­
pulation pour une somme que M. 
Godbout évalue à des millions par 
année? M. Godbout prétend que !n 
capitalisation de la Montreal Light, 
Heat and Power est malhonnête, 
beaucoup trop élevée. 11 mentionne 
même un montant de plus de $40 
millions de dollars à ce sujet. En­
core là, qui a passé les lois qui ont 
permis à la compagnie Montreal 
Light, Heat de commettre ces abus 
révoltants? qui était au pouvoir 
lorsque la Montreal Light, Heat and 
Power s’est organisée? qui a multi­
plié les abus que M. Godbout veut 
donner l’impression de vouloir dé­
noncer?

“Incontestablement, et personne 
ne peut nier le fait, les auteurs 
de tous ces méfaits sont les gouver­
nements que M. Godbout a tou­
jours supportés, et, en particulier 
le régime Taschereau dont il a été, 
pendant sept ans, un des suppor- 
teurs les plus actifs.
Ceux qui poussent à l'agonie

“Le médecin qui conduit son 
client à l’agonie et qui, par sa né­
gligence, son imprévoyance et ses 
abus, le rend atteint de plusieurs 
graves maladies, n’est certainement 
pas l’homme qu’il faut pour guérir 
le malade. Et les complices qui ont 
aidé le médecin à aggraver les 
maux du patient n’ont pas non 
plus les qualifications voulues pour 
appliquer les remèdes qui s’impo­
sent.

“Tous les privilèges scandaleux 
accordés à la Montreal Light, Heat 
and Power l’ont été par des gouver­
nements antérieurs à celui de 
l’Union nationale et par le régime 
Godbout, et les amis et héritiers et 
les complices politiques de ces 
gens-là sont mal venus de poser en 
réformateurs et en sauveurs.

La réorganisation de la
Beauharnois

%
“Pour ne parler que d’événe­

ments assez récents: en 1928, j’é­
tais nouvellement élu député des 
Trois-Rivières (il me fait plaisir 
de saluer ici mes bons et fidèles 
électeurs qui ont été les pionniers 
de l’Union nationale à laquelle j’a> 
l’honneur de présider) et dès cet­
te session (de 1928). la Beauhar- 
r.ois Light. Heat and Power Co. fut 
réorganisée avec des pouvoirs très 
•tendus. A ce moment-là le gouver­
nement d’alors et nos adversaires 
politiques ont prétendu que la com­
pagnie Beauharnois était organisée 
pour concurrencer la Montreal 
Light, Heat and Power, et qii’cile 
ferait baisser les taux d’électricité 
rayés par les consommateurs de 
Montréal. L’opposition a alors com­
battu ce projet de loi qui lui sem­
blait scandaleux.

‘‘De fait, une couple d’années 
aprè., une enquête a établi claire­
ment qu’il y avail là un setindaie 
gigantesque qui a fait dire à M. 
tng que son parti était plongé dans 

d* l’humiliation.
Or> entre la dénonciation du 

scandale de la Beauharnois et Ten- 
quéte qui a confirmé ces dénoncia- 
tionv le gouvernaient Taschereau, 
mte supportaient alors les mem-
narïiiU„80UVernenienl ar!l,eI ^ SCS
MemenV t. “ #u«n?ent* considér i- 

f S .pT,olrs d® «Hé corn-
i’rpuudïr '• 4

Contrôle de lo Beauharnois 
par la "Montreal Light"
“En 1929, la Montreal Light, Heat 

and Power, compagnie dont il est 
question, présenta un projet de loi, 
par l'intermédiaire de M. Pharand, 
député de Soulanges. Par ce pro­
jet de loi, la Soulanges Power, sub- 
sid'aire de la Montreal Light, Heat 
■ nd Power, demandait le droit de 
canaliser le Saint-Laurent sur la 
•ivc au lieu de le canaliser suivant 
le projet de la Beauharnois.

“Par ses accointance* avec les! 
auteurS des pères politiques et des I 
inspirateurs du gouvernement ac-, 
tuel de Québec, ia “Montreal Light. 
Heat” retira son projeté de ioi de 
“Soulanges Power” et réussit à 
s’emparer de la plus grande partie 
de l’actif de la “Beauharnois Light, 
Heat and Power”, qu'elle contrôle 
maintenant.

“A la session de 1941. le.gouver­
nement Godbout obligea la Cham­
bre à siéger plusieurs jours et, en­
fin, de 8.30 hrs du soir à 7.20 hrs 
du matin le lendemain, sans inter­
ruption, afin d’épuiser l’opposition 
pour passer une loi, sanctionnée le 
17 mai 1941.
Manoeuvre d'élections

“M. Godbout et ses ministres re­
présenteront alors que l’affaire était 
urgente, qu’elle avait une importan­
ce nationale et vitale, et, cependant, 
depuis près de deux ans et demi 
rien n’a été fait pour mettre cette 
loi en vigueur, et ce sont ces 
gens-là, qui, la veille des élections 
veulent faire croire qu’ils vont ex- : 
proprier la “Montreal Light, Heat 
and Power”, eux qui pendant deux 
ans et demi ont laissé dans les Sta­
tus une loi qu’ils ont passée nui­
tamment, loi qu’ils disaient essen­
tielle et urgente et qui devait les 
autoriser à exproprier immédiate­
ment la “Beauharnois Light, Heat 
and Power”.

“Ce que le gouvernement désire, 
c’est apparemment de vouloir faire 
chanter un gros souscripteur de 
fonds électoraux, à la veille des 
élections.

“Ce que le gouvernement désire 
encore, ce n’est pas l’expropriation 
de la “Montreal Light, Heat”, mais j 
c’est l’expropriation frauduleuse 
des bulletins de vote, c’est l’expro­
priation frauduleuse de la bonne 
foi des électeurs, comme d’ailleurs 
en 1939.
- “Depuis quatre ans que ces gens- 
là sont au pouvoir et ce n’est qu’à 
la veille des élections qu’ils esquis­
sent un projet encore à venir et 
très incertain, qu’ils dirigeraient,

! d’après eux, contre ceux là qui ont 
gavé leur parti pendant 25 ans.
"Le peuple ne se laissera pas

prendre"
“Allons donc! le peuple a payé 

trop cher leur fourberie et leurs 
promesses mensongères de 1939 
pour se laisser prendre une autre 
fois. Ces gens-là ont trop l’habitu­
de de promesses pour éprouver le 
bonheur qu’ils chérissent le plus: 
le plaisir d’y manquer, pour qu’il 
soit permis de croire un instant à 
leur sincérité.

Les réformes ijécessaires dans ce 
domaine, c’est TUnion Nationale 
qui les réalisera, comme elle a 
d’ailleurs fermement, efficacement 
et patriotiquement commencé.

L’Union Nationale rend justice à 
tous, mais elle considère que sa 
première mission, son. premier de­
voir, c’est de redresser dans l’or­
dre, la vérité et l’équité, les abus 
dont a été victime la population 
de la province,
"Des cyniques farceurs"

“Lorsque en 1941, le gouverne­
ment Godbout, par des méthodes 
condamnables que Ton sait, força 
l’adoption de son projet électoral 
d’exproprier la Beauharnois, il 
avait pris soin avant cela de pas­
ser un arrêté ministériel en date du 
5 juin 194U, approuvé par le lieute­
nant-gouverneur le fi juin 1940, et 
autorisant la “Beauharnois Light, 
Heat and Power Company”, pro­
priété de la “Montreal Light. Heat 
and Power”, d’augmenter la déri­
vation du canal de la Beauharnois 
de 30,000 p. c. par seconde, consé­
quemment, augmentant considéra­
blement les pouvoirs de la Beau- 
harnois, subsidiaire de la Montreal 
Light Heat.

“Sous l’Union Nationale, dans 
le court espace de trois ans, nous 
avons fait réduire les taux d’élec­
tricité payés par les consomma­
teurs dans la province d’une som­
me de plus de deux millions de 
dollars par année.
Ce qu'a fait l'Union Nationale

“A part cela, nous avons passé 
une loi pour limiter l’émission des 
débentures que ces compagnies 
multipliaient à l’infini, au detri­
ment du consommateur et de 1 ou­
vrier. .

“A part cela, nous avons fat* 
payer à la Montreal Light, Heat 
and Power un million de dollars 
au trésor municipale de Montreal. 
Nous avons forcé la compagnie 
Montreal Light, Heat à abaisser ses 
taux à Montreuil pour une somme de 
$440.000 par an en faveur des con­
sommateurs ordinaires, et pour une 
somme de 8350,000 en ce qui con­
cerne les services municipaux de 
Montreal. . , . . .“C’est l’Union Nationale qui fut 
le premier gouverncoient a créer 
un système d’hydro appartenant a 
la province et qui a passé une I i 
autorisant rétablissement d entres 
systèmes d’Etat. Notre système 
d’Etat a été établi dans uné de* 
régions les plus riches *** P . 
live de la province, la *
nière du Nord, alors que nous 
avons acquis pour 
$600,000 un pouvoir d«‘u 0“* av”“ 
été donné par nos advéhseires P 
litiques a 1 Noranda, Quelle de 
mandait trois militons de ■
pour ce pouvoir de au que 
avons obtenu pour $600,oou.
La mise en valeur de no*

ressources noturelles
“La noiitimie de l’Union Natio­

nale. en matières de resaources ntij 
turelles, est bien connue. Dans le 
court espace de trois ®ns 'j f.*rien_ 
possible de lout faire, mais I orfen 
lation que nous avons don e
l’administration et ^ la flfiJfoue 
provinciales prouve carremei t q , 
nous désirons et sommes dé ­
lie continuer à mettre en app 
lion une politique en vertu ue t

quelle nos ressources, et surtout nos. 
ressources naturelles, soient mis en 
valeur, d’abord pour le bénéfice de 
la population, dont elles consti­
tuent le patrimoine national.

“Notre politique, elle est résu­
mée dans l’amendement proposé 
par M. John-S. Bourque, député de 
Sherbrooke, appuyé par M. Del- 
pha Sauvé, député de Beauharnois, 
et consigné aux procès-verbaux de 
l’Assemblée législative, en date du 
mardi. 13 avril, 1943. '

“L’Assemblée législative exprime 
l’opinion que les ressources natu­
relles de la province, particulière­
ment scs pouvoirs d’eau, doivent 
d’abord et surtout bénéficier à la 
population de la province, et que 
c’est le devoir du gouvernement 
d’adopter toutes les mesures justes 
et équitables pour atteindre ce but 
et, spécialemenl, pour que les taux 
d’électricité payés par le peuple 
soient raisonnables et conformes 
aüx meilleurs intérêts de la pro­
vince”.
Pour la récupération

“Cet amendement reproduit tous 
les amendements absolument iden­
tiques que nous avons présentés 
aux sessions précédentes, et reflè­
te la politique de TUnion Nationale, 
que nous avons commencé à mettre 
en application, comme le prouve, 
entre autres, les quelques exemples 
que j’ai donnés précédemment.

La récupération, la préseravtion 
et le maintien des droits de la pro­
vince sont essentiels et urgents, tan­
dis que l’expropriation honteuse de 
la bonne foi des électeurs est tou­
jours indésirable”. *

Nouvelles 
de guerre

(suite de la page deux)
miers de l’Ontario ont répondu à 
l’appel de la façon la plus encoura­
geante”, a dit M. Mitchell, “si bien 
que nous avons pu résoudre d’em­
blée le problème de main-d’oeuvre 
pour la moisson dansl es provinces 
des prairies. Nous sommes infor­
més que la récolte entière de l’Ouest 
sera sauvée et rien n’en sera perdu 
par manque de main-d’oeuvre.”
En quelques lignes

—Le premier ministre, M. God­
bout, lance un appel aux cultiva­
teurs et hommes de ferme en fa­
veur de la coupe du bois, à la con­
dition que l'agriculture n’en souf­
fre pas. Chaque cas d’embauchage 
devra recevoir l’approbation con­
jointe du comité paroissial de 
production et de l’agronome du 
comté.

—On a lancé samedi à Montréal 
deux navires de 10,000 tonnes: le 
Fort-Henley et le Fort-la-Prairie.

—On annonce que les employés 
“gelés” à leur besogne peuvent 
néanmoins changer d’emploi à la 
condition de pouvoir établir des 
raisons d’ordre “spécifique”.

—La Légion canadienne fait ap­
pel à ceux et celles qui peuvent 
chanter, danser, jouer d’un instru­
ment pour divertir les soldats et 
les invite à se rapporter aux or­
ganismes suivants: Canadian Le­
gion AU Stars ou Canadian Legion 
Flanders Troubadours. I] y aura 
des auditions' le 12 octobre, à 8 
heures, chez Layton Bros., 1168 
ouest, rue Ste-Catherine.

—- Les sergents du 2ème bataillon 
de réserve des Fusiliers Mont-Royal 
organisent une soirée dansante, qui 
aura lieu le soir du 23 octobre à 
l’arsenal de T'avenue des Pins.

— On mande de Londres que le 
sergent d’aviation Joseph-Georges- 
Louis Boisvert, du Manitoba, s’est 
noyé au cours de -son service. On 
apprend aussi que le lieutenant 
Laurier Dehoux, de Toronto, et le 
sergent Marcel Lavoie sont portés 
disparus.

—La Ligue du Progrès civique a 
présenté au Congrès de TUnion des 
municipalités un projet de cons­
truction de logements, propre à ai­
der 1e gouvernement d’Ottawa à ré­
soudre la crise du logement à Mont­
réal.

— A l’occasion du 32éme anni­
versaire de la révolution chinoise, 
M. Liu Shin Shun, ministre de Chi­
ne au Canada, a déclaré à la radio 
que la bataille décisive entre le Ja- 
pon et la Chine n’est pas encore 
livrée mais qu’il a confiance en la 
victoire de son pays, avec l’aide 
des Alliés.

Neuvaine à Notre-Dame 
du Perpétuel-Secours

Une grande neuvainé de diman­
ches à N.-D. du Perpétuel-Secours, 
préparatoire à la lêtc de Tlmma- 
culée-CoiTception, a débuté hier 
soir, à l’église St-Alphonsc-d’You- 
ville, boulevard Crémazie. On y 
fait des prières spéciales pour le 
Souverain Pontife, pour nos ma­
rins, nos soldats et nos aviateurs. 
H y a. en plus, courte prédication 
avec chants et bénédiction du T.
S. Sacreemnt. Les exercices auront 
heu charme dimanche soir, à 7 h., 
d’ici la fête du 8 décembre.

Thèse de doctoratde M. l'abbé Lemoine
Le samedi, 23 octobre, à 9 h. 45, 

dans l’amphithéâtre H-4, M. l’abbé 
Amable Lemoine, directeur du Col­
lège Stanislas à Montréal, soutien- 

| rira une thèse, en vue du doctorat 
ès lettres, une thèse de nhonétique 
expérimentale sur la diphtongai­
son: la durée des phonèmes sous
T. ircent anglais.

Le jury sera composé, outre le 
doyen, Mar Emile Chartier, du pro­
fesseur William Atherton et du cha­
noine Arthuf Sidelcau.

On invite cordialement le public 
à celle cérémonie. L’entrée est cel­
le de In Faculté des sciences, nu 
fonc, à gauche de la cour d’hon­
neur.
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FERMES aujourd'hui toute la journée 
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Les ustensiles «n 
verre sont de plus 
en plus recherché!

Bain-
marie

2-98

Le haut et le ba« 
peuvent servir sépîré- 
ment. Couvercle aus­
si en verre — le tout 
réfractaire à la cha­
leur du brûleur pour­
vu qu’il contienne un 
liquide. Pour céréa­
les, légumes, sauces, 
poudingues. . . Envi­
ron 3 chopines.

Bouillottes
CHACUN!

s L98

Tout en verre av«* 
couvercle en verre et 
poignée «n plastique. 
Capacité eqyi ron 3 
chopines. Ven|Ç ré­
fractaire à la chiteur.

Un balai habillé d'une housse
... ce qu’il faut pour faire la chasse à la poussière et aux fils 
sur les murs, au plafond, sur les boiseries et fenêtres, cadres, 
tringles. La housse s'enlève pour le nettoyage. Balai 
avec housse. .98

DUPUIS — troisième (De Montifny)

I

ALBERT DUPUIS, président.
A.-|. DUCAL, v.-p et dir gér ARMAND DUPUIS, sec.-trés.

i ;M/ T£t_

Les Bermudes sont à 580 milles de 
la terre continentale la plus rappro­
chée qui est le cap Hatteras, Caro­
line du Nord.

Jusqu’à 1913, 1 merle était con­
sidéré comme gibier dans quelques 
Etats du sud.

Le sarrasin s’égrène moins, lors L’Empire hindou s’étend sur un 
de la coupe si celle-ci est faite à la ’ territoire plus grand que le conti- 
rosée. nent européen, mais sans la Russie.

......... 11 .................
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• • • pour que ça 
FÏHISSB AU PLUS TÔT!

Nos armées sauront écraser l’ennemi pris de panique. Avec 
les armes les plus perfectionnées, ils remporteront bientôt 
une victoire complète. Nous, les civils, fournissons-leur 
les armes nécessaires en achetant des obligations du 5e 
Emprunt de la Victoire. N’est-ce pas le plus sûr moyen 
d’obtenir une victoire rapide, de ramener nos combattants 
au foyer?

HÂTONS LA VICTOIRE - ACHETONS DES OBLIOATIONS

5 m EMPRUNTdeiaVICTOIRE

PRÊTONS

FONTAINE
20 «m d'*xp*rient* dont t« paiogt dm prélartt. iFRfiRI
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